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L'ORPHELIN ET LA FEUILLE,

Les yeux en pleurs etla tête penchée,

Unorphelin assis au bord d'une fusêt,

Vitunefeuille desséchéo

Qui sur la terre muemurait;

Et, le car ému de sa plainte,

H lui dit: à À tra triste voix

« Pourquoi tuêler ta voix éteinte?

«Qu'as-tu done à gémie,puuvre feuille des bois?»
—« Hélus ! des nquilons la colère sssouvie

« À brisé le tuincau qui me donna la vie!
Jessy DL...
 

MÉLANGES,

LES DEUX FEMMES.
Quoique notre siècle sc plaise À se pa-

vaner comme le siècle des arts et des
productions, nous ne pensons pas que son
avenir laisso do toutes parts des masses
de monumens variés, originaux, hardis,
comme ces siècles qui sont venus depuis
les croisades, oùtous les arts s’unissaiont
pour élever un édifice, où tous les meu-
bles étaient sculptés,où toutes les murailles
Gent pointes. Un seulpteur eréait alors
ce que rabot(e aujourd’hui un menuisier ; un
peintre animait ce que badigeonne un ma-
gon ; un ciscleur cgayait ce qu'un forge-
ron polit au murteau et à lu lime, C'etait
le siecle dus artistes, que celui des chaires
et des nutels, les stalles et les bullets d’or-
gues Étuient des 1nonumens ; où les meu-
bles ct les portes, les siêges et les tables
étaient sculptés ; où l'on ciselait le mun-
che du poignard, la coupe de la famille,
Ia poignée du sabre ; où ln miniature en-
noblissuit le nissel de ses vives couleurs §
oil In gravure sur bois [uisait de chronique
une galerie de tableaux ; où ln peiuture
décorait les murailles, les plafonds, les
poutres qui étincelaieat d’arabesques, los
vitraux des croisées gothiques, où, comme
“nous venous dele dive, tous les arts étaient
tenus d'apporter leur tribut ua palais, i
un temple,

Ces jours de puésie commençaient à
passer déjà nu dix-septième siècle, devant
le goût des arts classiques. Cependant,
conmuce il y avint encore des nmuteurs,il
restait quelques-uns de ces artistes origi-
naux, qui ne disparaissent fout -coup que
quand tout le mondeles abandonne.

C'était ainsi un véritable artiste que
. Ienri Verbruggen, d'Auvers.—Joyeux,
s  insouciant, ben vivant, !l ne prenait cœur
» qu'à deux choses, à son art d'ubord, et
* ensuite À ses plaisirs.
' Tl s'était marié, comme tous les autres

artistes se murient, par un besoin excessif
de, sensations nouvelles, par In séduction
que produit sur des yeux ardens uno figure
ravissante, pur l'espoir de trouver un unge

i; dans une lemme au regard candide et mo-
deste,à la tuillo svelte et souple, à l'air

; doux et soumis. Il nvait épousé Marthe
“ Van Meoren.  Ello était si timide, si jolie,
si bonne, qu’il avait cru trouver en elle une
muse ; car il no voyait que cela. Mais ma-
térielle et terrostre,ln bonne Marthe se mon-
tra bientôt pauvre jeune dune, ce qu’on

appelle si tristement une femme de ména-
“ge. Elle comptn la dépense. Elle reeutn
. devant les dettes ; elle chercha l'ordre

y duns sn maison ; et Verbruggens’écrin quo
Co n’était pas là une femme d'artiste.
My avait quelques unuées qu'il était
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| marié. Sn femme qui eût été l'excellente
1  *t douce compagne d'un homme positif, lo
r  trésort d'un négocinnt, était devenuo

aveclui attristée, et lui semblait acnriâtre-
yoo Elle so pluignait pour elle qui n'avait pas

«d'argent, pour anfille qui munqait do robe,
pour son ménage qui était un taudis.
+ Ello criait un peu contro son mari qui se
fl grisnit, contre ses amis qui Pentrni-

maiont au cubnrof, contre los voisins qui
blâmatent son mari. Elle n’était pas heu-
rouso In pauvre Marthe. Lui aussi, Vor-
bruggen, se plaigunit. Ul était désenchanté.
Unartiste sait-il co qu’il vout 7 If ett de-
mandé une fomme insoucianto comme lui;et uno femmetello, vous qui connnissez
le cœur humain,je vous domando s’il l'oûtviméo ? Mais quant elle rinit, il som.Febluit qu’ello pleurht : de tolles femmes ne

"sont-elles pas à plaindre 7? Ello était en.
fide son deuxième enfant, quand les

   

  

 

    

  
      

suites d'Anvers, en 1699, anchan
{talent de !Verbruggen, lui pt
no chaire de vérité pourleur Eglise.
L’artisto fut ravi. Il so mit à penser ;

puis il imaging une composition vaste, un.
\} menso, admirable, qui devait contenir
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comme un livre toute l’histoire de In reli-
gion chrétienne.

Je mettrai, dit-il, sous un globe qui sern
le globe terrestre. Adam et Eve, un mo-
mentaprès ln désobéissance funeste qui
nousa perdu tous. Da ce globe, qui est
lu torre, je ferai In chaire devérité ; je lu
fortifierai à tous ses angles des quatre é-
vangélistes. Le ciel In couvrira ; supportée
de droite pur un ange, à gauche par la Vérité
méme, le dattier nous donvert son ombre.
Les longs avnenux du serpent iront de
l'homme plus bas que li verre jusqu'it ta
Vierge plus laut quo lo ciel; et c'est Ti
que Marie, sur le croissant qui lui sert de
marche-pied, brisera nvec la crois la tète
immonde du tentateur. À côté de lhom-
me, je placerai le chérubin armé de l'épée
flumboyante ; près lu femme jeune et bel-
le, la hideuse moit : ce sern un contraste.

—Je veux, ajouta-t-il, quo le divin en-
fant Jésus, debout devant sn mère, ait le
pied sur In gueule du monstre. Je veux
que su mère nuguste ail sa couronued'é-
toiles, Je plnecrai là des anges, de brûlans
chérubins, des séraphins ardens ; etle bois
seul s’unimern sous mes doitgs.

L'artisto se mit à l'ouvrage. IH travailla
avec feu, mais pourtant sans renoncer à
ses plaisirs 3 et sa femme en gémit d'uu-
tant plus qu’elle entendait davantage les
clamenrs de Pudmiration prodiguées à son
génie.

Irrité des plaintes de sa femme, Ver-
bruggen résolut de se venger 3 il faise
ait les escaliers de sa chaire. IT decidu,
dans sa taquinetie, qu’il muitraitesnit les
femmes. Un artiste n’en est capable que
duns un moment de Lien mauvaise humeur,
Dans #i sorte de colére mulicieuse plutôt
que méchante, Henri Verbruggen crt
qu’il punirait Marthe en caractérisant In
femme pardes cmbièmes sutriques. Sur
l’escalier qui se trouve à côté d'I£ve quia
péché, el qui tient encore sa pomme, il
toit, pour figurer, un paon, symbole d'or-
gueil , un écurcuil, symbole de destructi-
on 5 un cor, symbole de bruit; une gnen-
on, symbole de malice ; quatre défauts
qui ne connnissaient pas le moins du monde
lo chemin du cæar de Marthe.
H fitlhomie avec complaissance ; co

fut un chef-d'œuvre ; il fit In femme avec
dépit : elle est plus raide et moins vivante,
l’uis, voulant complèter sa leçon, dans les
emblèmes dontil orna l'escalier qui s'élève
du côté de Phomme, it plaça d'ucord Pai-
gle symbole du génie. 1 en était a de
son ouvrage, quand les douleurs de Pen-
fantement obligèrent Marthe à se mettre
an lit. Ce furent des couches horribles,
Marthe donna le jour dun enfant mort, et
rendit elle-même le dernier soupir quel-
ques heures après.

  

On a dit que les hommes ne connaissent
le prix d'une femme que lorsqu'ils Pont
perdue ; c’est ce qu’éprouvale sculpteur :
il pleura Marthe; il se souvint seulement
de ses excellentes qualités, il se sentit plus
le courage de travailler. Bientôt il recon-
nul d'avantage encore tout ce que vaut une
bonne femme. Il s’était accoutumé à Ces
soins, À des prévenances. El trouvait du
vivant de Marthe mue main toujours prète
dans tous ses besoins. 11 lui fat triste de
rentrer à st maison déserte, de n'avoir
plus personne qui songoft à ses repas, qui
apprétat ses vêtemens. Co quo dit plus
tard Franklin, il le sentit: cest qu’an
homme seul n’est que ln moitié d'une paire
de ciscaux.

Aubout de six mois, ses anis, lo voyant
tout démoralisé, le décidèrent. comme
"nique remède, à prendre uno autre fom-
me.
— Tu regretios Martho ? lui dirent-ils,

mais tu poux encore trouver mieux ; tu
was que trenfe-six ans ; épouse Cécile
Byns. C'est une femme artisto ; car elle
est peintre, Elle est comme toi, Jjoyouse
el vive ; tu donnerus à ta fille uno seconde
mèro, et à toi une compagne charmante.

Verbruggen nccuci'lit co bon conseil ; et
il fit In cour h Cécile. En pou de joursil
on dovint épris Mais co n’était plus le
cametère do Marthe. Cécilo était de ces
femmes qui rient, mnis qui veulent, du ces
fommes qui captivent un homme,quile sou-
meltont,qui le mènent,quilui imposont des
chaînes ossez pesantes, et qui exigont qu'il
bénisse ces ‘chaînes.—Heureuses fem-
mes ! car on les nimo ; cœurs habiles !
carils pouventretenir.

Et vous lo savez, si vous avez nimé,
qu'un ange se présente h vous sous les
traits d'une foinme ; que cette fommo dé-
vouée, pleine d'abandon,livrée à son cœur,
soit toulo à vous, soumiso et carcssante,

 
 

ne Vous montre que son amour ; bientdi
vous l’abandonnerez, monstres quo vous
clos! ‘Trois mois vous lnsscront. Mais si
celte femme est adroite, ss à côté d’un peu
d'amour, elle a du tact, du caleul ; si elle
vous dirige en vous fluttant, elle vous fixe-
ra pendant de longues années.

Cécile avait de l'esprit. Dès qu’elle vit
l’artiste éperdu d’amour, elle prit sur dui de
l'empire.—Je vous aimernis, dit-elle, mais
votre nom soullie ; ou se plaint de Pupathic
vù vous vivez. Le chef-d'œuvre qui doit
sortir de votre pinceau et rendre une femme
fière de porter le noude Verbroggon,n'est
pas achevé.
—Îues un mot, repondit-if et bientôt je

l'aurai finit.

Elle l’arcompagna dans son atlelier.
Voyant les emblêmes qu’il avait mis du
côté de la (emute, elle lui en demanda
l'explication. |Je sculpteur rougit :—
Quand je lis co qui vous étonne, dit-il, je
"ue counaissais pas Cécile Byus,

--C'est fort bien, répliquala jeuno fem-
me. Mais après ces symboles de défauts,
que peut-être nous n'avons pas, comment
pensez-vous désigner voire sexe ?

—J'uvais commencé, repritil en rou-
gissant de nouveau, Déjà vous voyez
l'uigle. C’est peut-être de la vanité.
—Pas le moins du monde ; Paigle un

oiseau de proie, c’est lu tyrannie. Que
jhretendez-vous ajouter ?

Onne sait ce que balbutia Verbruggen;
mais Cécile lui dit :—Pour être juste avec
les hommes comme vous nvez cru l'être
AVCC NOUS, Vous motlrez nuprès de l'aigle,
jun renard, symbolo de tromperie ; un per-
(raquet, symbole du babil vain ; ua singe
mangeant du raisin symbole de l’ivresse,
et un genisymbole du sotorgueil. Avonez,
men cher Verbruggen, que ces qualités
vont aux hommes, comme à nous les dé-
fants de l’autre escaliers et quand ce
grand ouvrage sera fini, ju me croirai heu-
reuse d'aller à l'autel avce vous

 

Le sculpteur à son tour était soumis ;
il ne répliqua rien ; i) exéeuta docilement
es prescriptions qui venaient de lui être
faites, Lan chuire, placée dans l’église
des Jésuites d'Anvers, fut Pobjet d'un con-
cours tiniversel do louanges.  L'artisto
épousa Cécile ; et depuis, ses travaux ne
se distingudrent par aucune insulte aux
femmes.

Après Pextinction des Jésuites, Maric-
Thérèse dontle chef-d'œ ivre de Henri

| Verbruggen à Saint-Guduto de Bruxelles.
| Cette magnifique chaire est là ; de grandes
leçons y ont été enscignées ; mais elle est
élle-même un chapitre muet qui vous dit ;
Ne sovez pus trop excessivement bonnes,
ne soyez pas trop exclusivement douces, Ô
pauvres femmes ; et si vous voulez que

tlhomme qui vous est cher whille pas de
travers trop (Ôt, appronez à le mener un
pou, C’est Un enseignement fuit utile.

 

 

| BONAPARTE ET MICHALON, Oudit que ln gloire et lo génie no se
j'rausimettent pas. On soutient que le
{descendant d'un grand homme doit être
forcément une capacité médiocre. On
croit qules arls et lu renommée répudient
nécessairement In génération suivante,
Plus d'un fait dément cette opinion. Je
wen veux pour preuve qu’Alexandre-le-
Grand. fils de Philippe, roi de Macédoine ;
Christine, fille de Gustave-Adolphe, roi do
Suède, et Michalon If, le coiffeur do la
rue Vivienne, neveu de Michalon ler,
Vous savez que Michalon El, notre con-
tempornin, nccapare à lui seul lu supériori-
td do deux arts. 11 coitfe et il sculpte,
La moquerie d’un cisenu satirique le dé-
Insse des graves méditations do coiffenr,
Il ost à In fois Michalon ot Praxitèle.
Ainsi faisait Michaion ler, son oncle.
Après avoir frisé'les fraîches beautés. du
Directcire, poudré à blnne la déese de lo
Raison, il déposait les instrumens de la
caitlire pour s’emparer des outils du sta.
twire, Le Grand-Condé, lui, agissaït
différemment : à Chantilly, il déposait
d'abord son épéo de commandant pour
aller onsuite cultiver des roses, |”

Michalon 1er, frisait et modelait la cour

!

et ln ville, le théâtre ct l’arméo. H n fau
lo busto du maréchal Suchet et colui de
madume ln duchesse de Courlandes, le
busto de Gavaudan et celui de madame
Récamier 3 enfin le Lbusto do Constant,
premier valet de chambre de Bonaparte,
qui fut si content du portrait que lui appor-
ta un jour Michalon, qu’il lui adress en

  
 

  
   
    

    

. qd :
LY 9 aman
NGIer
Ce

Con

“Li à
Le,

| La
Frame

- on
dlLC

sig Queer.
"piecut sobres)

 

   

 

     
cases

CR pre11

?

 

  
     

 

MONTREAL,SAMEDI,4OCTOBRE, 1884.   
  

> +

. N°
wre As 5e: -amart deal M4

a trade ototEM80
 

 

refôur une mèche des cheveux de l’empe-
reur accompagnée de la lettre suivante :

« Gatde-robo de S. M.l'empereuretroi.

« Vous trouverez ci-inclus, mon cher
« ami, des cheveux de S. M. l’Empercur,
« comme jo vous I'ui promis ; regardez ce
« endeau commetrès précieux, ear je n’ui
« jamais voulu en donner malgré les demnn-
« des réitérées que l’on me fait journelle-
« ment,

« Agréez l’amitié la plus sincèro de vo-
« (re devoué, Paris, le:E1- janvier 1811,

« CONSTANT.»
. Cette pièce est authentique : il n’y n
rich la d’apocrypho ni de controuvé. ‘M.
Beuchot même ne la démentira pas.Sivous
on doutez, transportez vous dans Patelier
do‘Michnion Iv, rue Vivienne. Au milieu
des fgurinesoriginales quo Michalon le
neveu‘ë5plait À exécuter chaque jour, à
côté du buste de Smot, le Napoléon des
murçonscoiffeurs, vous trouverez la mèche
deycheveux de Napoléon, Pemporour des
Françuis.  1histoire ajoute quo lorsque
Michalon ter ouvrit ln lettre de Constant
quicontennit In mèche do l’emperour, il
admira d’abord en artiste In finesso soycuse
des cheveux, puis il remarqua deux où trois
cheveux blanes qi ne pouvaient échapper
hron œil exercé: « Oh! s'écrin-t-il, il
parait que le grand homme grisonne »
Eneff, en 1811, plus d'une ponsée

soucieuse, la campagne de Russie, les
guerres d'Espagne avaient dû jeter plus
d’un cheveu blane surla tête de Bonaparte.
Michalon,premier du nom,ontrotenait avec
le prince de Saxo-Gothn une do ces cor-
respondances intimes et familières pareilles
à celles qu’une conformité de goûts avait
établie entre le grand Fréderic ot le philo-
sophe de Ferney. Uno prodigieuse con-
sommution de perruques blondes de ln
part du prince rendait plus fréquens ses
rapports avec l’artiste.  Michalon ne lui
fabriquait pas moins de quinzo perruques
par an, loutes variées, savantes, copiées
sur des médnilles et erépées d'nprès l'an-
tiqne. Toutes avaient leur noms et leurs
attributions différentes; lune s'appelait
perrtque de boudoir,l'autre perruque d'ap-
part, perruque de chasse, perruque d’a-
mour.  Sinot invoque l’ombre do Michn-
lon 1er lorsqu'il veut baptiser vue coiffure
nouvelle, et qu'il la surnomme Fhonme iu-
cendiaire, Tour des Grâces ou Teurbillon
pittoresque.

Mais ce qui fuit Ie plus d'honneur à Mi-
chalon, c’est d'avoir trouvé le secret de
famniquer, en décomposant les cheveux
que ges cissnux moissonanient sur la tête
de clienn, unc pâte assez docile, ussez
maniable pour pouvoir modeler aussi fu-
cilement qu’avec la terre glaise. A Pex-
position do an LX, nu Louvre, Michnlon
exdeuta avec cette pâte le buste de Nnpo-
léon, premier consul.—« Comment pour-
riez-vous me prouver que co buste est en
feutre ? dit Napoléon À l’artisto qui se te-
net derrière son buste comme Appelle
derrière son tableau.—Encoupant uno des
parties qu'il vous plairn de désigner, citoyen
premier consul. Coupez-moi l’oreillo.»
Et Michalon detacha l'oreille du busto de,
Napoléon,

Aujourd'hui Michalon TI peut répêter
avec orgueil que Michalon ler son grand
oncle, a coupé les otcilles à Bonaparte.

(Perl-Verl.)
 

TES DEUX FRERES Di BERCHEM,
Le Saint Jacques, dont nous ne saurions

trop préciser In forme, car alors on donnait
le nom de vaisseau à tout bâtiment voilé,
parlit do Lisbonne le 10 septembre do l’an-
nde 1555,ayant à son bord cing conts hous-
mes do troupes, sans compter l'équipage.
I avait henreusement doublé le cap do
Bonne-Espérance ; il comptait, malgré la
saison douteuso, arrivez aux indes sans
inésaventure, lorsque, par l'imprudence du
capitaine, le beau vaisseau, comme disent
les relntions, s'étant écarté do sn route,
échoun sur des écuoils situés vis-A-vis de
Soffnla,n cinquante lieues de Madagascar.
Dès qu’on vit que le bâtiment ne pouvait

so dégager, le capitnine se jeta dans le
grand canot ou esquif, avec une douzaine
d'officiers, annonçant, avec le ton de ln
franchise (le lâche qu’it était !), qu’il nllait
À In découverte d’un lieu propre à recuoil-
lir les débris du vaisseau, pour en cons-
fruire un radeau ou une pinasse. Mais
s'étant bien muni de vivres,cet officier, cet
officier méprisuble gagna avec ses compa-
gnonsle rivage d’Afrique. (Ile y abordè-
rent au bout de dix jours.)
Les infortunés demourés sur le navire,

qui s'enfonçait lentement, reconnurent

   
  

                                              

  

 

  

                        

    

 

biontôt qu’ils étaient abandonnés. Dès lo
lendemnin, lo Saint Jneques,balotté contre
los rochers, faisuit cau do toutes parts ct
commençait à so fracasser. Quelques
hommes de l'équipage so risquèrent alors
dans In chaloupe, nvec ce qu’ils purent y
passer de vivres et d’eau douce. Tout le
mondo s'offrayn comime eux et voulut les
suivre ; mais les premiers décidés,pensant
it leur salut personnel, so hâtèrent de s’é-
loigner. Hs étaient quatre -vingt-dix ; el
c'était déjà trop pour la chaloupe qui les
portait.

Quatre cents personnes environ restaient
sur le bâtiment, qui s’abimait à vue d’œil ;
il leur falluit uttendro dans le désespoir
leur dernière heurc. Tous coux qui sae
vaient nager se jettient à la mier pour re-
joindre ln chaloupe. Mais ceux qu'elle
emmonait, craignant avec raison que trop
de charge no ln coulât à fond, n’y voulu-
reut plus recevoir personne ; avec des sa-
bres et des haches ils coupaient sans pitié
les bras et les mains aux malheureux qui
s’y accrochaient en palpitant.

Après qu’ils 50 furent écartés dos écueils
les quatre-vingt-dix hommes de la chuloupe
examinèrent leurs provisions : ellesétaient
peu considérables pour tant de bouchos ,
on n’y trouva pus quoi de vivre pour une
semaine. Bientôt donc,redoutantla disctte,
les plus déterminés se donnèrent sur fous
un pouvoir absolu.  C’éluit un noble Por-
tuguis, né dans les Indes, humme qui pas-
suit pour forme, parce qu'il était impitoya-
ble. Le promior usage qu'il fit de son au-
torité fut de fire prendre, parmi ses com-
pugnons devenus ses sujeis, tous les plus
fuibles,qu’onjetait à lu mer à mesure qu’il
les désignait du doigt ; hideuse précaution
contre In terreur do lu funn!
Un de ces infortunés fut sauvé par un

dévouementde l’amourfraternel. Les doux
frères, Norbert et Vincent Floris, nés à
Berchem, près d'Anvers, faisaient partie
de l’expédition du Saint Jacques, et se
trouvaient dans la chaloupe. Déjà on avait
saisi Vincent pour le lancer dans les flots,
lorsque son frère,plusjeune et plus robuste
quelui, demanda un moment do sursis:
« Mon frère ainé, que vous condamnez à
| amart,dit-il,est lnbile dans sa profession,
ily ndix ans qu'il exerce lo métier de
matelut ; c’est le soutien de mon vicux
père et de ma mèro infirme ; nos sœurs ne
sant pas établice : je ne puis leur être aussi
utile quo mon frère Vincent ; puisque In
circonstanco exige une victime, consentez
à mo faire mourir à In placo de monfière.»

Onétnit au mois de novembre ; il fallait
que lo ciel fût bien noir ct le moment bitn
horrible ; car on ne fut point Ému de cetle
proposition.  Sculement la picuso prière
du brave jeune homme lui fut accordée.
OnInissn la vic à son frère ; ot lui, quatre
bras robustes le jetèrent à In mer. Mais
Diou, pour qui tant de générosité fut un
noble et beau spectacle, Dieu vit Norbert,
etil vint à son aide.

L'intrépide joune homme, dès qu’il ent
snuvé son frère, reprit pour lui-même le
courago et sans doute l'umour de la vie. II
so mit & suivre luchaloupe à la nage il la
suivit pendant six heures, sans pourtant
oser la toucher, car elle le comptaut parmi
ses moris, L'extrômefatigue l’obligen enfin
@ quelque tentative pour rentrer parmi les
vivans.  Coux qui l’uvaient joté et qui ad
miraient nu moins son courage, se divisè-
tent : les uus le repoussaient à conps d’é-
pée, quand ses mains défaillantes cherchè-
rent un appui sur les bords de ln chaloupe;
d'autres plaidnient sa cause. Que ne peut
Pamour do la vie! On lui présenta la

« Les voyageurs suivirent d’abord un sen:
tier étroit nu travers d’une belle plaine
toute verdoyante ; ils tournèrent ensuite à
l'ouest el suivirent le cours d’une petite
rivière qui débouche do la caverne. ‘Kle
continuèrent à monter pendant trois quarts
d'heure, marchant tantôt dans l’oau et tan-
tôt entre le torrent et un mur de rochers,
dans un passage élroit et glissant, que
rondaient plus difficile encore des masses
do terres éboulécs et des tronca d'arbres
renverrés. Enfin, À un dornior détour de
la rivière, ils se trouvdront en face de l'im-
monse ouvorture de ln grotte. L’ilustre
voyagour assure quo l'aspect en est majes-
tueux, mêmio pour des youx accoutumés
aux tableaux pittoresques dos Alpes. 11
avait visité la caverne du ‘Pic dans le
Derbyshire et connaissait les différentes
grottes de la Franconie, celles des monts
do Marts et des monts Carpathiens, et
Puniformité de leurs aspects qui faisait
supposer qu’il n'allait rien voir de nouveau
dans colle qu’il visitait en ce moment.
Mais si la structure do cette grotto et Ti
variété, ln beauté de sos stalactictes lui
donnaient une apparenco de similitudo avec
toutes lus nutres, In richesse ot la majesté
de lu végétation équinoxiale répandue où-
tour grandiose, lui imprimuient un carac-
tèro particulier ct une supériorité difficiles
à décrire, Cotto entréo consiste en unë
ospèce d'arche cintrés do BO pieds do
large sur 70 de haut. Le roc élevé qui la
surmontu est couvort d'arbres gigantesques
entremélés avec des plantesgrimpantes ot
des breussailles toutes chargées le fleurs,
qui étulent aux youx les. plus riches: cou-
fours et les formes les plus variées. Un
grand nombre pondapt en festoiis naturels
autour do l'orifice, doucement ngitées por
lu courantd’air qu’il exhale. Ce luxe do
végétution n’était pas borné à l’ornement
extérieur de la grotte. En suivant, dans
l'intériour, la course du ruisseau souterrain,
le voyagourvit avec étonnementses bords
gurnis, duns une espaco do 30à 40 yards;
d'une plantation nuturélle do palmicrs de
Pruga,d’heliconais aux fevilles de plantains,
hnuts do dix-huit pieds,et d’arums sembla-
bles à dos arbris par’ lori dimensions.
La direction de la caverne étantdroite dans
une espnce de 430 pieds, ce n'est qu’à
cetlo distance quo le jour cesse d’y péné-
trer ct qu’il devient nécessaire d'allumer
des torches. On entendit alors les cris
rauques des oisoaux nocturnes qui ont don-
né leur nom à celte caverne. Luo guacharo
est do ln grossour d’uno poule commune,
et ressemble, par sn forme, au vautour.:
Son bec est couronné de plume ou plutôt
de poilhérissés. Les cris nigus, discor-
dang, quo poussaient dns milliers do ces
oiseaux, pustant des cavités les plus pro-
fondes de la cavorno et ae plongeant sous
l'immeusité de ces voûtes, produisaient un
vacarme dont il ost impossible de se fairé
une idée. Les guides indiens, au moyen
de lours torches uttachées à l'extrémité
de longues perches, montrèrent aux vo-
yagours les nids de ces oiseaux construits
dans les trous er forme d’entonnoir qui
gurnissaient de toutes parts les parois de
lu groite, à environ 60 pieds au-dessus de
leurs tôtes. ‘Tous los ans les Indiens dé-
truisent une grande quantité de ces nids
pour retirer des petits oiseaux une huile
fort en usage dons le pays. Cés nidséônt
abattus avec des perches, ce qui ne se fait
pas sans tuor un grand nombre de leurs
ropriétnires qui cherchent à *défeñdre

fours malhoureuies progéniturés. À me:
sure que les jeunes tombent à terre avec

   

   leurs nids, on les ouvre el on exprimedans
dos pots de terre une masseépaissé* de
graisse qui so trouve dans leurs intestins,
et qui est counuo sous le nom de beurre dé
guacharo. Cette graisse cat'à moitié li-
quide, transparente, inodore, étput: se
conserver Un an sans se rancir. | AQ, diy
do M. de Humboldt, qui eu = goûté à la
table du couvent où on l’emploié exclusi-
vementen guise d'huile, ellene commu-
nique aucun goût ni aucune odeur dé
gréable aux mets dans lesquels on a
entrer. Les habitudes-de cet oiseau pii-
vé de lumière d'exercice elfidorki dé.

 

  

          

  

pointe d'uno épée pour l'empêcher d’abor-
der : Norbert la saisit, ct aucun effroi no
put lui faire lâcher prise. L’équipnge,ému
enfin tout entier, consentit à laisser rentrer
Norbert dans la chaloupo : il embragea son
frère qu’il avoit cru un instant ne plus re-
voir ; et après nvoir cssuyé les horreurs de
la faim, adbi ia soif ardente, résisté aux
tompêtes, Norbert et Vincent abordèrent
en Afrique lo vingüième jour après lour dé-
part du navire.
Le reste de l'équipage, abandonné sur

le Saint Jacques, ayant fait un radeau des
débris du bâtiment, tentaaussi de ge nor ||gétaux, servent à expliquer la quantité
la côte. Mais de quatro conts qu'ils étaient

||

gruisse qu'il produit à l'exemple des vies
doux hommes soulement se sauvèrent.—, etdes bœufs que l’on place, pourles en-
Emancipation. graisser, dans Iosmeresconditions. La

quantité d'huile pere que l’on reüre de celte
chasse v'est pas en proportion du catnage
qu'elle occasionne ; elle ne consistsqu'en
130 à 160 bouteilles déla conténantsde
60 pouces cubes chacune : lo reste,. qui
est moins traneparéet, se transvate:etjse
conserve daus desvages de térré. ” Du

LA GROTTE DE ‘GUACHARO.

M. de Humboldt donne des détails très
intéressans sur cetle grotto remarquable,
située dans la Nouvelle-Andalousie, à
trois potites lieuos du couvent de Caripe.

Von    
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resto on ne s’apergoit pas quo les récoltes
d'huiles annuelles aient diminié beaucoup
le nombre de ces oiscaux. D'une parl
les Indiens suporstitioux n’osant pénétrer
fort'Avant dans ln caverno, leur Inissent lo

: champlibre dans une grande parlio de Son
étendue, et d'autre part, los grottes Jes
pue petites des environs, duns lesquellos
"hommene pourrait s’introduire, leur” of-
frent des retraites sûres où ils multiplient
en toute sécurité, En continuant de
wuivro lo ruisseau,les voyageurs arrivèrent
à une distance de 1,468 pieds do l'entrée,
la caverne consorvanttoujours sus mêmes
proportions ot sn direction en ligne droite.
arvenus À ce point, ils so retourrèrent

‘et furont frappés d’un coup d'œil singuliè-
roment egréable que lour offrait urño'col-
line couverto de In plus bollo végélation,
‘et qui formait un point de vue justemont en
face do l'ouverture. Celle collino Éclairéo
parles rayons du soleil dans tout son éclat,
‘et apporçue nu bout du long boyau obseur
dans lequel il s6 trouvait, fèisait avec les
térbfosoñvironnantes et nvec lon grandes
slalactites à jdomi-Écluirées par In réfrac-
tion du jour,.un spectacle plein de con-
:trustes ot d’aspecis curieux. Après avoir
fanchi avoc quelque difficulté uno élévu-

tion du sol où le ruisseauforme uno cas.
cade, ils s'apporçurent que la caverne so
fétrécissnit et n'avait plus que 40 pieds de
haut, Lb, un petit dépôt de terro blan-
châtre. entraînée en cet endroit pur lo
cours d’eau, où lonbéo à travers les cre-
vasses do In volo avec les infiltrations
Pluvinles de extérieur, lour appurut cou-
vert, h lour grande surprise, do plantes
naissantos dont les somunces nvaiont été
apportées par les oisonux ; mnis l’absence
du lumière avait tellement defiguré ces
plantes, qu'il fût impossible d'en recon-
naître l'espèce. Les Indiens, etlrnyés par
les cris des oiseaux quo lo rétrécissement
do la grotto rendait encore plus horribles,
rofisèrent obstinément do pénétrer plus
avant, el À son grand regret, M. de Hurn-
boldt fut forcé do revenir sur sos pas.

(Le Temps.)

. REVUE DES TitIBUNAUX.

Voici vonir sur les boncs du conscil do guerre
un jeuno soldat dont la marcho est légère, lu tête
haut et lo regard plein de vivacité. fi ‘se nome
mo Valade, ex-caporal au 50 léger, et il déclare
être né sur les bords do la Garonne. Lo ministère
public l’accuse de désertion À l'étranger, avec cirs
constances negravantes. ’
* Valndo à le goût des voynges j en s'engageant
en.1830,il avait espéré quelu vie nvlltniro Jui fes
rait parcoutir les diverses contrées de l'Europe à
pou do frais pour sa boutau el sans touchern son
mdique pitrisnolue.  Désigné pour lo 5 léger,
ñfutenvoyéen Alsace. Plusicurn fois il cut à
subir dus correctionsdisciplinaires à cause do seu
exeu sions fiéquentes dans lu Haut et Rns-[thin;
@'800

à

l'indulgeuce de chefs, il en était quitte
our guclques jours de walle do police. Mais 1)
ut loin de perdrelegoût decettevie aventureuse ;
eantonné à Nicder Lautceback, il franchit Ja fron.
ère ; après s'être affublé de l'uniforme du son
sergont-major, il parcourt une partie do In Bi.
vidre, mottant& contnibuti.n Bavarvis et Lavarois
sen, susquels il s’annonçait connne chargé dune
mission Becrête et importantes mis il fit obligé
dedéguerpir et do rettror bion vito sur le wol fran.
ais
“En arrivant à son corps, Valnda fut min en pris
son:tOomino on lo fionagnit du conseil do gue re,
il prétesta uno maladie qui lo tit transférer à Pin.
firmerie. Là,il débaucha trois de ses camarades
malades, otles excita & voyager en pays étranger;
il leur promit .de leur foire viaiter nseréablement
états do l'Ailemagne, In Pranro et ln Pologne, vor
taôine l'empiro russe ; il obtint leur consente-
went ; maisd peine eurent-ils marché quelques
journées, quoces pauvres diables rentrèrent nu
régiment. Valade soul continua, sa ropte, et c'est
deux ant ct demiaprès qu'il a été ramené par la
gendarmerie, ;
M. le président * On vous accuse de désertion à

l’étrangor d'unio placo de guerre ; qu'avez-vous à
direz °° :
-::Falade, avec un accent méridiona! fortement
prononcé » . Jé va vous, dire, mon colonel, j'ai
déserté, j'anconviens,c'est vrai ; inais, d'honneur,
j6 né voulais pas abandonnerle drapeau national.
Cen'estpas mafaute si oi l'humeurvoyazreuse ’
J'étais; où près de la frontière que jé mé anis dit :«Qué quo o fuit quand jirais pasar quelques
jours avec lus Davarnisea?» Jé suis patti. On
tné'chsnse'du pays, jé rentre en Franco, Bon, an
mé met à la prsan,jé tombe molada dé chagrin ;
comma jé n'en gudrissais pna, ot qué c'était” tons
Jours l'euvio dé. Voyager qui mé ténait, 16 suis
parti'encuro Comma entraîné paruneforce irrésis.
tible (Onrit.) _
Ne“ président +: ‘Comment êtes-vous parti ;

avap armes ct bagagos, sans doute? ,
. Malade, vivoment: Du tout, M. le colonel, jésuis parti, jé vous lé dis frauché nent, commo en-
fealné par uno forco irrésistib'e, nvec los pantou-
fes et

la

capoto d'infiriérie ot coiffs da bannot de
coton. (On rit}. C'était le 25 janvier, 1832, à
onzs houres, jé mé 16 cappèle bien, il faisait un
beau souleil dont j'étais sortis pour humer les
rayons bienfésans. ‘J'allais tonj murs dévant moi
wore: ln frontière, jé mé mentals si Lion quo jé
quéris de ina fièvre lento sitôt qué jé fus sur lé
ys du grand duché de Bade, ives el marques

Sinerads ney. °°
IHJhe voix dans l'euditoire: En voilà une famouse
gascènnade!:. à
+.Me leprésident; Vous paviez pas
péouniaires, comment avez-vous fait

Valade, sans attends Ja fin de [a
Quand jé suis entré en Bavière, jé
eojéfésais 16 grand sci

onedé eerzont-inajor, il cat vroi qué ça n'ullapasjongterips, Jd rentrai. A mon socondvo ape,‘0" vis qu'il" fallait travailler pour vivre; je fitdone tailleur à Wissembourg, ninsi qué dans lé“grand duchd de Rado; on Suisse, ot on Piémant,Jé fes tour-à tour coitfeur’el saltimbanque, (Rivegénéral). J'étaie sur'ls place publique de Magsacanmquand J'ai reconnu parmi es Piémontais“qui nient mestours d'adresse, vine hysio.-pomie francaise, c'était lo nome Lafiite, be Lon.Jouse, soldatdu 890. Jé Im'approchaidi lui, et vn(sant la tournée, je'lül diet <2diclous ba
“Jour vous), Il fut tout babi d'entendro parler/pitole. Nous alliûmes notre sort et animes nos. inées.. Nous vicitèines Nice, puis nons revin.vamatosta, ol on.nous mit en prison

"7WIde président y"Pourquoi vous arrêta-t-on ?
iWdlods :Oh}pour unepetito pécadille de

… «8 déplace Bublinue, Quand nous nous
ç lidérée, noue alläinca
deLaffite, nous fâmes unfornés

de,moyens
ur vivre 1
question :
vous lé dis

cur avee mea

n pen ant quinze
" us do cet hom.me comprometisits fut eanse qu'onhe conduisit sur le frontière de | ie.apour venir oyonie

En outant, jé ne voulais p)
« meld qui p

nous fi r deux moiset\lemt Il avoit‘on te, toujours des contestations aves les¢ - pas dé le police. la. ubli :
: {ilaitivement, aprésdrerh!

police

A Mondéne, où,par la faute

.
RS ces -a Tn

Ja,parcours AlBologne, FerrariotForli Dans
cêt endroit, croyant.quej'étais Suisse, À cause demon ucceut, où me fit défiler dévant lurégimout
Buissouu service’ du pape, afin do suvoir 8quel
qu'inimé pocondaltrait ; mois, (dit Valude on
élevant, lu voix}, île Æirent bien que j'étais un

{Onrit.)On ine dirigon sur Ane

 

soldatdui phos. )
cône; puis de là àToulon,etdo Toulonici, après
pt mols juste aujourd'hui do voynge. Muis
Jé lo déclare finnchoment, ju n'ai jumésis éu l'in-
Lentiog d'ébandonnurié dropeau national. -
-->Cutig narration à été fréquemmentinterrompue
fur dus éclats de rire, qui se ronouvellent ausntôl
queVolaio,à fini son récit. Mais lo dénouéinent à
êté terrible pour Valode, qui, décloré coupable de
désestationà l'étranger d'uno place guerro, et de
première ligne,on emportant des effüts appart e-
nant à l'état, s'est vu condamner à quatorze ons
du boulet, lu loi du 19 vendétinaire on XII no
pnermettent pas d'appliquer une peine moindre.
Un recourse seru présenté au roi.

VARIÉTÉS EUROPÉENNES.
La régenco de Grèce vient do créer l'Ordre du

Sauveur pour ondécorer les étranges, diplomutes
ou hommes du guerre, qui ont contribné à la dé-
lwranco do la Grèce. Lu bijou a la forme d'une
cralx greequo qui a quatre branches ot a hit
pointes, dinuillé du blane et «lo bleus il estsuspons
du à wnruban couleur du bleu céleste, liseré de
blanc à ses deux bords. L'ordre vst composé de
srand'eruix, sde grands-ofliciers ct du. chevaliers.
Les rois des Français et d'Angleterre, 64 l'empe-
reur du Russie, vont à In tôtdes grands'croix
étrangers, La grande croix nu été envoyée à M.
l'amiral de-ftigny. Les amiraux Codrington nt
Eluydn ont été vussi nonunés gramls'eroiæ, Lo
même distinction à été adressée à MM, lu maré-
chal Soult, lv due do Broglie, lo princede ‘l'alley-
rand, le maréchul Maison, lo comte Guilleminot
lord Polieraton,lord fire, sir Stutfurd=-Conning,
oir Graham, premier lond do Pamienuté anslaise,
comte Neaweltode, prince do Licven, comte Ma-
tuschewitz, de Ribcaupierre, comte Orloffet comte
de Mentzikofl, grond-amira! do Russie, MM.
Desage, le péndial Schnevler, lo contse-mniral
Hugo, le général Guéhennee eto bnton Rouen
ont reçulu eroix do grand-officier MM. les née
néranx Fanvier, Trezel et Corpet ont eté faits
commnanseurs dans lu nouvelordre. M.ledorteur
Bailly et M. Percy ont été créés officiers. C'est
M, fo prince dv Karadje, ambassudenr de Grice
en France, qui a été chnegé par lu régento de
remultronux dédurés Français les bijoux envoyés
d'Athènes.

 

—_—
On litdans le Constitutionnel: Un voyngeur,

arrivant de Noumandie, raconte que les pnsse-
ports sont demandés nvee une grande Vigilance
dans los diversce parties do In route: un ciloyen,
dont l'existence honorable n’est pas dquivorpoe,
ayant oublié deso munir de son passeport, n été
retenu par les gendarmes. Comme # ‘emunduit
la ruisonde ces tigueurs inuttenduss: « Ce n’est
pas pons vous, monsienr, fui n-t-on répondu;
c'est i cuuse de don Carlos que nous obrrrvons In
consigne» 1 faut convenir que le ministère cat
ui peu ariièré dans ses précautions,

 

Un nouveau genrede délit vient d'être décou-
vert en Allemagne, Nons nous Cmpiressons d'en
donner connaissance à M, Persil. On écrit d'HIeis
desberg, 16 juillet: Lier, sept étudians de diffé-
tens pays, ct qui, pourla plupart, étnient étran-
gers lew uns aux autres, ont élé appelés devantle
sénat, elil lenra été lu un arrêt qui les pave de
leurs droits nccadémiques, « comme suspects
d'avoir dea tendances d'ussocintions (burchens-
elrafticho tendenzen),» ct teur enjoint du quitter la
ville sunmédiatement.

—_—
Lox jonrnoux anglais rucontent nn nasassinat

commis & Moor (Roscommon) le 17 juillet. Un
jeune formier, résidant près de Thomastown, s'é-
tail récenmnent marié. Sun beau-père ne devait
livrer la dut qu'à ln naissance de aun premier en-
fait, En effet il In lui livia; colle s'élevait à la
=omme de 20 quinées. Le soir, quand les deux
époux furent couchés, cing hommes nrings, lo
sisage voici, entoncérent ln porte de ln chambre
et fui demandèrent lu duts remise par son bean
pire, puis Passassinérent, et jetérent ron enfant
dans lefen. La jeune fenune s'était sauvéo par
la fenêtre et étoit allée avertir la police, Les brie
gants étaient partis, mais us chien, qui apparto-
nait à l'un deux, était resté. L'officier de polive
attachn une longue corde su con du chien, et le
tenal én laissa conduire, Lu chien s'arrêta devant
‘ne matron où la pnlico trouvales cing brigands
occupés à laver leurs faces noîrcies et leurs mains
ensanglantées, lcs arrêts ot les conduirit à la pri-
son de Roscommon.

Le 25 juillet, les ouvriers employés
ouvrir des tranchées ponr les luyaux
ont découvert an gisement de mercure
éoulant =} en ont tamnssé "mo naez grande
vant, la terre on étatimprégnée à mmeprofon-
eur de 3 où 4 pieds. Les pierres quel'on retirait
den fase, étaient reronverts de mercure oxidulé
et minéralisé. Une foule de curienx nasistait à
celte déconverte, D'où peut provenir ce métal
précieux 7 Comment se tronvuiteil fà ?

À Lyonà
du gnz
à l'état

—
ly n dansla rue Mazarino un pauvre savetier

qui occupe te petit + échoppe à ronleties, Après
une ample libation de vin aux Champs-Elysées, il
était rentré dans an niche et dormait d'un gmnmeil
rofond. Quelle fût sa aurpriso en so réveillent
v lendemain an coin du lu rue d'Enfe! Son
écuelle à la main ol va chercher son lait et ne
reconnait plus la laitière; toutes les maisons de
ses praliques sont envolées, et pourtant sonéchop-
peustlà, Il s0tâte, il s'arrête, il resande uvee
stapaur, il va devenir fou, quand une douzgine de
Jeunes gens, rinnt de bon cœur, viontent nu-de-
vant do lui, lui racontent son enlèvement noc-
turnoet Ini mottent 20 france dana In nin,~Ma
foi, dit te savetier, pioisque vous m'avez porté là,
I restocleat peul-8tee un coupde la providence,

depuis denx jours il n'y a tien de changé duns
le quartier du Luxembourg, il n’y u qu'un savolier
de plus,

 
—r—

Parmi les hommes éminena qui ont eurvéeu
aux grands évènemeons dant l'Enropo est depuis
quarante annéca le théâtre, M- du Talleyrand est
assurémentle plus célibro; nulls réputation con-
temporaino n’est aussi vaste quela sienne, ct peu
d'hommes cependant sont aunesi imparfaitement
connus ; un ouvrage dont la publication exciteen co moment un vif inonvement d'intétét et de
curiosité,le peint pourla première fois en picid:NU pamphlet, ni panégyrique, telle est 1a devis
cholsio parl'auteur 7 il la justifio pleinement, Les
faite les plus curieux, les documiens les pins au-
thentiques sur In vie po'itique et privée de l'homme
lo plus influent de toute l'Europe 20 pressent dans
co précionx onvragre, dont la première livraison
composér des tomes | et 2, vient du paraître sous
ce titre do : MM. de Tullyrand,

 

On éerit de Caen, lu 8 noût :
« Hier, nr tes huit heures et demie du scir, oncondussait au violon un individu, ef, suivant Pasa.£8, une frmpo de curicux servaient d'escorte.

Lorsqu'on fut arrivé eur la placo Saint Piarro,deux
demoiselles anglais:s, accompagnées de leur dee,
capitaine de vaiss-au, et remarquables parla rischesue et par la singularité de leur mise, attirdrent
l’aitention de la foulo au milieu de laquelle cles8 trouvalent, et l’on s’imagina que c'étaient les
wemmenait [a police. Le non de Ia duchesse deorri fat prononcé ; le bruit courait que c'étaitello qui venait d'être atrêtéo saus ce déguisementet aussitôt ces malencontreuses demoiselles sa vierent l’objet bien innocent des huées de la multitudequilespoursuivi jusquechez un pharmacien deYarueMontoir-Poissoniicric, 0% elles so réfugièrent,

   

a 

L'Ami du
Un ngent de police les conduisit à Jour domicile,
ruo desChanvînes,et fa fuulo wo dispersa. »

L'opéra de Guatoce, qui avecson nouveau bal
musqué attire toujours la foule, sera ropréaenté
demutn lundi\81, à l'Académie royalo de inusique.
Adolpho NovrtitLevassour, et Mrmo Dorus-Gran,
rempliront les principaux sôles. M. et Mme Paul
T'aglioni, danseront le pus styrien*

 

Lo célèbre sculpteur Thovaldsen à écrit de
Rome à lu commission chargée de l'érection d’un
monument à Guttenberg, qu'il vient d’en achever
le modèle, Ce monument sera composé d'une
statue do Guttenberg et de doux bas-rclicfs faisant
ullusionÀ l'inventionde l'imprimerie,

Lo commission annonce quo les dons qu'elle
à recucillin depuis la publication de sa dernière
listo on février, s'élèvent, ÿ compriscoul do 800
florins reçu do S. M. lo Îtoi des Français, à la
sonunetotale de 1,783 florins 48 kroutzers.

La construction du chemin de fer entre Londres
ot Greenwich est en pleine uctivitd : 300 hommes
sont journellement employés à co magnilique
monumaent, sous la direction de M. Mac Intosh,
l'entrepreneur, et du colonel Lnndemann, l'inzré-
nieur de fu compagnie. L'emploi des briques est,
pur jour, d'environ 100,000, Uno étendne L’ar-
ches de deux tuilles est déjà complètement ache-
vie

M. Cavé, constructeur de machines à vapeur à
Pusis, à foit hier dons Puprés midi, sur la Seine,
Pessai dip buteay i vapeur desting 4 faire lo ser-
vico du Purisi Rouen pour voyagenrs, Cu bu.
tenn, d'une construction tout pailiculière, cat tout
enfer, il a envitun 50 pieds de longueur, sur 7 à 8
pieds de largueur seulement ; pour lu formu et lu
égéreté, al ressemble ursez aux pirogues des In-
dious. [Les buttans sur les côlés sontd'un très
grand dinnètre ; Chargé,ce bateau neLire pad p'ue
de 2 pitdy et 14 d'eau; il pourra être monté par
40 nu 50 personnes ; la rupidité do eu marche est
remarquable.

Oulit dans le Correspondant de Ffambourg du 3
juillet :
! « Lo capitaing Briscoo, du brick Tula, apparto-
nant & M. Enderby, vient de faire une découverte
de In plus lente importance dans Océan pacili-
que. Le territoire qu'il a découvert est supporé
Eure partie d'un grand continent qui s'éteud de
47031’ longitade orientale à 690 23" longitude oc-
cideatale, où dela longitude de Madagascar, en
faisant tetour de tu mes du Sud, jusqu’à la longi-
tude du enp Horn. Le capitaine Iriscæ qui, en
raison d’un fermps peu favorable, vu pu _s'uppra-
cher qu'à 30 milles, n vu elairoment les cimes des
montagnes couvertes de neige. Il a nommé cette
terre Terre d'Euderby Plus tard,it découvrit à Gsu
23* de longitu:lo et à G7o 15' 4e latitude, unelle
du préendu continent du Sud. Hla von He
ohdélaïde (Adeluide Lelaud), et en prit possession
un nom du rot Guilluutue IV ; mais illa trouva
déserte, ct ne présentant aucune truce de vio ani-
male ou végétale, »

On écrit de Strasbourg, le 26 juillet + «Le
comte Prosper d'Aubré, Fue de 27 ans, ancien
guvde ducorps, natifde Fougères (He-et- Vilaine),
n élé tué en duel co matin, pur le comte Gustave
de Blucher, petit-fils du fil l-maréchat prossien
deco nom, Ces doux jeunes gens avaient ou uno
discussion hier, devant la muison dite de Convers
sation à Baden, près de Btnstadt, Ils sont venus
ve battre en France, dans lle du Rhin, entre
Strasbourg et Kehl Le combat a cu lieu nu
pistolet, à quinze pas, M. d'Aubré à euln poitrine
traversée d'iue balle, à est mort sur le chap.
Les tomoiny étuent MM, le comte Edgor de
Luchner et Emvnantel de Gronchy, secrétaire de
lu légation de Frunce à Francfort.»

 

Jeudi, une jeune fillo do 18 any n'est précipitée
du Pont-ltoyal dans la Seine, Rotiréo presque
tummédiatement, cl à pu être roppelée à lu vie.
On nttribue cette tentative de suicide à un déscs-
pois d'ainotr,

 

Onécrit d'Auch (Gers) 25 juillet : « Un jeune
homme de lJuns, M. A... natif de Suint Jean
de Poutge,n été trouvélier buigné dans son sang
surla porte du cimitière ; deux pistolels étutent à
terre, l'un chargé,et l'autre déchargé. Son cadavre
présentait une profotide blessure au dessus de l'o-
reille gauche, » balle cat restée dans la erâne.
Unelettse trouvée sur sa tuble de travail révèle
les motits de ce suicide : son dégont de fn vie ve-
antl de ce que lu société moderne ne faisait pas
des progiès assez rapides vora le femps où lu
Franco et le monde entier seront régis par la lui
Saint-Situoniti ll ose écrire qu'il cet matéri-
ahiste et qu’il ne craint ni n'espère pour la journée
do demain! Cette luitre purnit écrite de sang
froid et avec une catière liberté d'eapnt ! et pou -
tant pas une parole touchante à res amis auxquels
il ecuit ! pas an adieu à son père ! pas une pensée
pour sa mère?...

 

L'affiio du pot du vin de 25,000 fr, est enfin
l'objet de poursuites réelles. 11 paraît que M. la
ministre de l'intérieur, resté chargé des travaux
ubdice, à voulu donner une satisfaction tardive à
‘opinion sur co point: Un mandut d'amener a
été lancé suv M. Fahag, qui a été mis provisoire-
went en prison à In Force. Un nouveau juge
d'instruction, M, Dieudonné, a été saisi dul'uf-
faire, jusqu’à présent assez mollement traitée
La publicité auta rendu duns cette ‘circonstance
un service réel, et que les coupables serontlivrés
au méritent. Îf est lemps cnfin que Ice deniers
da trésor soient l'objet d'une tolicitudo plus éclai-
ée ct plus conscicncieusede la part de l'autorité,

M. le maréehnl Gérard vient de décider qu’il ne
sera plus proposé de promotions anpérieures dans
l'arinée, avant que l'administration de la gnerre
ne suit rentrée dans les crédits législatifs. Cette
décision ne s'applique pns seulement au person-
nel, main an matériel, 11 n'y aura plus de crédits
suppélméntaires, sons suelque prétoste que ce
soit.

 

 

—

ÉTATS-UNIS.
Len auvriers d'une minad'or de la Georgie, en

crensant Un canal pour lo Invage de l’or, viennent
do découvrir, dans Nachoches Valley, un village
indien sous teire, à nno_ profondeur qui varie de
septù neuf pieds. Quolques unes des maisons
sont engagées dans un stratum do gravier nuri-
fèro, On oncormpto 34 construites avcc des pièces
de bois de six à dix pouces do diainètres, et de dix
à douze pieds de long, Les murailles ont co trois
à #ix picds do haut, et fornient une ligno continue
ou rue de trois cents piodé. La systéme da char-
pente est lo même que celui d'anjourd'hui, Ces
bâtunens paraissent fait anciens. On trouve dans
les chambres des paniers Jde roseaux et des frag-
mens de vase da toire, On ÿ n aussi trouvé henu-
coup d'ontres meubles et ustensiles, dont l'excel-
lent eravail atteste qu'ils sont l'ouvrage d'un peu-
ple plus civilisé que ne le ront les Indiens aus
Jourd'hni.—Baltimorenéricain.
pe

De la Gazelle de Quede.
Les journaux d'Halifax du17 courant nous sontparrenns. Le noimbro des décès de chaque jour

avait considérablement diminué, quoique la mala-die se fit toujours gravement sentir, Elle n'avaitns dépasséles limites d'Halifax : et il est proba.Me qu'avec [ca précautions quel'on à prises, lamaladie n'atteindra pas les autres villes des pro-
vinces inférieures pondant cette saison, Il escos-sez surprenant que lo climat tempéré d'Halifax etl'air de 1a mer, waicnt pas influé sur le coléra,

   
 

| Extrait d'une lettre de Pictou, sous date du 11

Peuple.
mais qu'il s’y soit montré aussi funeste que dane
les siluntions à l'intérieur du Continent.
On attendait encoro à Halifax le 17 courantle

paquebiot anglais de Falmouth. On verra par
quelques extraits qu’il a été expédié le 7 août, par
ce bâtimes.t, des dépêches pourle gouverneur-en-
chef, à Québec,

 

Naurnace perroraoLe,— L'Observer elle Pa-
trlot do Pictou ne nous sont pus parvenus. Plu-
sieurs des journaux des proviuces inférieures,arri-
vent irrégulièrement à ce bureau, Nous trouvons
los détails suivans eur un autro naufrage rappurlé
dats les derniersjournaux d’Holifax, «t tout porte
à croire quelu fuit est certain.

seplembro
« Nous venons d'apprendre la nouvelle d+ la

perte du navire Cibyle, de Liverpool, parti de Cro-
inarly (en Ecosse) pour Québec, avec 316 ém.-
grés, qui sont tous péris ! Six hommes de l'6 qui-
page au ront sauvés dans ln chalonpe, dont quatre
sont arrivés ici co matin, Grand Dieu! no pour-
ruit-on pus ériger un phare sur cette Île funeste ;
certainement on devrait, a'il était possible,prendre
des moyens pour prévenie de si déplorables nau.
frazce, » .

Unjournal d'ETalifux fuit des remarques suivan-
tes à l'occasion de naufrage :—a C'est là un nan
fragee bien déplorable —lesdèvement inattendud'un
si grand nombre de nor wemblublos ost un fvénes
mentainiatre,terrible et déplorable, L'écrivaisde la
lettre peut bienso plaindre du manque d’un phare
sur lo Soint Paul, Une triste expérience de
plusieurs années à prouvé lu nécessité d'y former
un semblable service, ainsi que sur l'Île Scatarie.
Le gouvernvinent le celte province à souvent ma-
nifesté des dispositions à contribuer libéralement
pour un pareil objot, et a vivement pressé les un-
tres colonies de l'Amérique du Nord, do s'unir
pour mettre cet objet i effet. Bien n’a encore été
fait, Il ne serait pas juste queles frais d'érection
et d'entretien des plires zur ces Îles malheureu
sement célèbres,ne fussent sapportés «ur par celte
province, Le Canada etle No veau-Brunswick
sont peut-être nussi intéressés dns cette mesure,
et peut-être plus. Lacouse del'humanité n'u pas
besoin de nouveaux désastres pour appuyer les
nombreux appels qui ont été faits aux gouverne.
mens de ces colonics,pour faire adopter des mesu-
res protectrices en favenr des êtres humains, con-
tre les dangers qui environn ut les Îles Saïnt Paul
ot Scuturie, et tons nvonsl'eapoir qu’en ne Inisse-
ta pan écouler une autre année sany fuire ériger
des phares,
 

John Smith, ni tif d'Ecosse,et ingénieur en chef
du Canadien Eagle, est absent depuis dimanche
soir. Îl est très=-probable qu’il s'est noyé en sé
barquant de ce hâtenu à vapeur, quai de ta Reine,
Le nommé Louis Chrétien s’est noyé bier hit

jours à St. Nicolas, au moulin de M. Cauldwell,

——arre

Les deux frères de feu M, Ronaldson qui, avee
en fumille, à été brulé à mort par l'explosionde In
chandière de la Domedr Lac,arrivèrent à Québre,
jeudi dernier de Philade)phie,et ont fit ériger une
mere tumulaire sur la fosse commune de leurs
parens.
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Pur le bâtiment Nipoléon Capt Smith arrivé à
New-Y'oik,nous avons eu des nouvelles d'Angle-

terre jucqu’au 23 août,
La clôture du parlement Anglais a mis fin à

toutes les nouvelles politiques ct fuit que nos jour-

naux offrent peu d'intérêt. Le Lord Chancelior
et M, O'Connell ont quatté Londres.

L'argent devient d'une rareté extraordinaire eur
la placo de Londres etla banque a donne avis
qu'elle exigerait une prime fort élevée,

Unincendie terrible a cu lieu à Liverpool sur le
quai du sel,

Le prince do Talleyrand est sur le point do
quitter Londres pour se rendre à Paris.

Les nouvelles de Frunco s'offrent rien d’intéres-
sant depuis la clôture des chambres,

Les nouvelles d'Espagne sont comme aupara-
vant extrémement contradictoires,les rapports sont
tellement opposés qu'on ne saurait fonder une
opinion ; cependant, autant qu'il est pormis de
Juger, on voit que le général Rodil et les troupes
dela reine ontl'avantage et poursuivent Don Car-
los etque celui-ci craint de mesurer scs forces
Avec eux.

Deslettres de Madrid parlent do l'esprit publ'e
dansla Castille vicille en termes peu rassurés.
La colérn fait d'énormes ravages à Algisérae,

I parait qu'il a considérablement diminué à Cc-
dix. Le gouverneuz de Gibraltar à annoncé offi-
cinlement qu’il était entièrement fiai dans cette
ville,

La leltre suivante, éciîte par un correspondant
Anglais, donno des détails curieux sur les ché.

brités du ministère actuel:

Lettre particulière de Paris
Paris, 16 août— Quelques personnes qui te

disent bien instruites prétendent qu'il y auta bren-
tôtun renouvellement du ministère. Je n'en crois
rien. Cependant, la session qui est commencée
maintenant ct qui sera prorogée jusqu'au mois de
lécembre prochain se i cer
sons le même ministère que l'a vue commencer
Le maréchal Gérard cat très aimé des chambres”
Les conseillers d'état sont nommés commissaires
du foi pour l'assister dansles délibérations, MM.
‘Thiers et Guizot sont des orateurs très distingués,
et le jeuno M. Duchâtel possède un débit très
élégant. Le comto de R igny se rend agréable
aux députés par sa manière de s'exprimer. M.
Rn possède b p de ji et
« do l'influence dans les chambres, M. Royer
Collard Pappelte l'hommele plus capable du pays.
L'amitié de M, Collard grossit peut être un peu
le objets ; mais il est certain que l'hon : mimatre
est un hommo de talent ot très entendu dans les
affaires. M. Persil qui est mpintenant l'objet de
la haine la plus violente est un d'h
de courage ct de loyauté. Les factieux le voient
avecterreur, Mais il n’en est que plus estimé
des hommesde bien ct plus considéré du roi. Au
fait, iln'y à pas de raison qui fasso craindre que
ce ministère ne puisse subsister,

Esracye.—Extrait d'un rapport de M. Martinez
de la Rosa au Corlez. —Lo gouvernementFrançais
a renouvellé de Ja manidre Ia plus positisles or,
dres donnés pour empêcher le transport d'armes
et d'autres accours oux bandes insurgées et a plucé
do nouvolles troupes pour assurer la sureté de ses
fiontières. Lie gouvernement Anglais a aussi en-

t 

de correspondance. Parmi ceux-ci se trouvent le

Dannemork, la Suède, les villes, to Roybutne de

Maroc et los Etats-Unis,
Onvient de ratifier un traîté qui était sur le

pointd'être signé avec co dernier gouvernement

lorsque j'ai pris possession du ministère de affaires

étrangères,
Pourrvaat.—Don Pedro et la tamil royul sont

retournés à Lisbonnu et ont reçu avec enthousius-

mu par le peuple, La santé du régent semble

beaucoup amélivrée.
Un decret du soi de Portugal vient d'abolir les

priviléges des fils vinés. Cette mesure 3 plu

beaucoup aux Portugais.

 

Un correspondant du Seltler publiait, il y a

quelques semaines, une lettre fort propre i démon-

(rer combien étaient fuusses et ddénuées de tout
fondement les accusations poitées contro lord

Aylmer, d’avoir pur sa negligence et son manque
da soin causé les ravages du coléra, Nous invi-
tons beaucoup le publie à prendre connaissunce

de cet écrit signé Justice et inséré dans le Settler
du 14 anit,

Comme co anjet est un de ceux sur le quel les
ennemis du gouverneurreviennent le plus souvent,
nous pensons qu'il sera peut-étre utile de faire
encore quelques remarques sur cette singulière
imputation. Les révolutionnaires ont compris
tout l'avantage qu'ils pourraient tirer de cette per-
suasion s'ils pouvaient l'inspirer aux lrbitans.
Dèslongtemps exercés à chercher les moyens de
décréditer et d'avitir l'exécutif, ils ont va combien
serait puissante vie accusation qui foucherait les
hommes par l'endroit le plus sensible, la vie et lu

santé, et dès lors, calomutateurs audacieux, îis ont

osé dire aux Canadiens que l'horrible fléau qui
les avait aflligéa était l’œuvre du gouvernement,

Plus d’une feuille à déja réfutéce grossier men-

songe, cette imposture trop palpable pour séduire
autre, que designorans ; il est aussi facile de la
faire que de prouver que la faute est justement à
ceux qui In reprochent ; que c’est la majorité de la
chambre qui est cause, noa du cdiéra (nous ne
some point aussi fous que tos adversiires et
nous n'accuserons point les hommes d’un Méau du

Dien,) mats bien du manque de m°sures préventi-
vs et de moyens pécuniaires, qui out empéclié
d'opposerà la maladie lous les seconrs possibles,

Le gouverneur en chef cût été blamâble de n'u-
vo rpoint fait prendre de plus amples précautions
et de ne s'étre point rendu aux réclamations de la
corporation de Montréul, s'il y cût été autorisé en
quelque manière par quelqu'acte de la législuture.

Maisla législature qu'u-t-elle fait pour mettre en
surcté In santé publique ? quell :3 mesures a-t-ctle

prises 7? A-t-clle renouvellé quelqu'actz éteint 7
en a t-clle créé quelque nouveau ? Nan,elle n'a
pas même daigné s'occuper de cet objet intéres-
sant. En vain le gouverneur, au commencement
de fa session, luë Lait il purvenirun message, qui

luirappelle la nécessité de pourvoir à dus fonds

pour l'amélioration du poste de la Grosse Isle ;
en vain dansle cours de la mêmesession un autre
in:<sage de la part de son excellence vient-il

recutnmanderanx représentans du peuple de pour-

voiraux fonds nécessaires au soulagement des
pauvres émigrés. La chunbre n'a jamis fui
tnention ni de l'un, ni de l'autre de ces Inessages,

Les terreurs qu'avait inspirées à ses membres les

ravages de 1832 étaient dissipées. Is ne songaicut

alors qu’à leurs révolutionnaires projets; tout leur

temps était employé à former des intrisues pour
embarasser le gouvernement ct ils n° trouvaient
pas suéme un instant pour s’oceupsr de In santé,
de la vie du leurs constituans.

Mais loraque la mort arborant de nouveau sur
nos tristes cités son funèbre drapeau, est venue
louvrir des plaies encore saignantes et rojutar Le
crêpe de deuil sur des villes qui venateut à peine
do ts dépauiller ; lo:squz le co'érase montrant

tout à coupparmi nous a frappé des milliers de
victimes, alors ils oat ouvert les yeux ; dovant
les horreurs du trépas ils ont réfléchi, ils se sont
répentis d'avoir vainement employé leur temps,
d'avoir négligé leur sûreté personnelle, d'avoir tout

sacrifié à la haine, Iejetant en arrière un regaid
déscapéré, ils ont gémi sur leg dangers qu'ils con-

raient ct qu'ils auraient pu éviter peut-être ; mais
lin d'avouer leur fiute, loin de sentir la leçon

qu'ils recevaieut, ils ont nlors même cherché à

pallier aux yeux du public leur inco-rcovable 6 sa.
rement, ils l'ont horriblement imputé À celui qui
en était innocent, qui avait fuit tous ses efforts

pour les forcer à mieux faire *
Maia le: public que doit juger saincmentles chre

ses,le public qui peut voir les massages de so |
Excellence et le mépris conpable qu’en a fait ln
chambre, croira t-il à leurs calomnies ? Non ;
sans doute il les reponssera bien loin et rejétera la
faute sur ses véritables auteure, sur les auda-

vieux révolntionnaires, qui, envoyés à la téprésen-
tation paur s'occuper des intérêts du pays, n’ont
fuit que le troubler et ont négligé toutes les me-

sures tendant À sa prospérité et à son bien-être.

 

Son Excellence lo Gouverneur en Chef n'a pu
passer la revue des troupes sur le Champ de Mars
comme on s'y attendait. Les pluies continudllea

n’ont point permis aux soldats de faire cet exercice:

Hier matin, eon Excellence le Gouverneur en

Chef a passé In revue des troupes du 24e régi-
ment. Malgré l'humidité du terrain et le temps
contraire, Ia reve a été magnifique ; les troupes
ont exécutée toutes les manmuvres avec une pré-
cision vraiment admirable. Son Excellence à paru
très satisfuite de Intenue ct des monvemens du
régiment, et en a fait à MM,lesofficiers les com.
plinents los plus Matters.

Le nouvel nide de camp, M. de Salnborry, était
auprès du son Exeullence, et portait le brillant
uniforme de sa nonvelle dignité.

 

Les faiscurs de bruits font cireuler dons les cam-
pagnes que son excellence lo gouverneur en che
est sur lo poirt d'être rappelé. Nous assurons
les habitans que nous savons de sounce CENTAINE
et D'AUTORITÉ INCONTESTARLE quo ce bruit est

entièrement faux et qu'il n'en à nullement été
 

  t Anglais.

 

  voyé quelg o x x on croisière,

||

question au cabi
pour lo même ubjet.

Pl autres gouver ont le

jeuno reine, ct renouvollé les rélations d'Amirié et
 On nesait pas encore à quello époque les éloc-

 

Vol. £11;
nation des writs. On s'agite fort dans le parti de
la clique, et do toutes parts les intrigues ordi.
naires sont mises cn wuvre pour surprendre la
bonne foi. Nous espérons que les habitans trom.
pés déjà plus d'une fois, ne se laisseront point
séduire ainsi,

 

Unex-membre du comté deTerrebonnequicraint,
sans doute,les réflexions que sa conduite politique
a fait faire À ses constituants, a fait courir les bruits
que lo feu du l'élection serait transporté à Ste,
Anne, au licu de Ste. Rose, pour éviter, dit-il, les
bureaucrates de l'autre extrémité du comté. Nous
apprenons quo cette menace décourago plusieurs
des loyaux. Nous sommes bienaiso de leur dire
que le choix du lieu du poll ne dépend ui de co
membre, ni de la tenjorité de l'ex-chambre, et quo
celui à qui In loi remertra co pouvair ne sern pro-
bablement pas uasez insensé pour transporter le
poll de St. Rose qui est central, à Ste. Anne qui
est tout-ù-fuit à l’extrémité.

—_——

Une assemblé des électeurs Irlandais a eu lieu

eudi soir, chez M, M'Cabe. Nous en ignorans
jencoreles détails, mais on dit qu'elle a été fort
orugeuso ct qu'ellu s'est séparée sans résolution
fixe.

 

+
On parle pour le quartier ouest d’une douzaine

de candidats, qu’il est inutile de nommer encore,

Walker, avocat de Montréal.

Nons apprenons que M. Pickle se présente
conune candidat pour le bourg de WilliamHemy
(Sorel)

Ondit aussi que M. Donnetlandoit se présenter
au quartier oucat,

 

La sécheresse extraordinnire de cette année a
fait baisser les eaux à untel point quelo batean à
vapeur, fraversier de Laprairie, u été arrété. Ja-
mais depuis longtemps on n'avait vu une pareillo
sécheresse,

Letemps, depuis quelques jours, est extrème-

pluvieux, Les routes des environs do lu ville
commencent à tormbsr duns lu triste état où elles
sont chaque automne, On espère qu’en revanche
Ces pluies causeront une crue d’eau utile aux

rivières, surtout à celle de Chambly dunt les eaux

étaient trop basses dernièrement pour qu'un bateau
à vapeur pût y navigner,

 

Pour l''Ami du Peuple.
MM, Les Ebirevna,

À propos d'une correspandancesignée N. P, on
individu qui se signe Facorrnptible n lancé dans un
cortuin journal une tirade de complimens à la
Patrivto contre À. 12. qu'à conp sur,

On ne s'attendait guère,
A roncoutrer dans cette affuire;

Est-ce un détour pris pour avoir quelque raisan
de lui débiter quelques petites injures? Onserait
tenté de le croiro; mais à quoi bon se donner
tant de peine? Déjà cent fois an lui en à prodigué

enfin puisqu'il est en scène encore une fois, co
pauvre À. IL. je suis Lien aise de dire deux mots à

son 8 (jet, à M, l'Incorruptible. Et dabord, ce nomlà

mérite quelqu'attention. Jusqu'ici personne n'avait
eru qu'une Tucorruptible vint faire publiquement mé-
tier dinsvlentenlommiateur. Tout le monde croyait

d'empire, Mnis il est parmi certaines gens Leds ine
dividu< qui sont incorruptibles, parce que personne
ne voudrait prendre la peine de les corrormpre, et
c'est là ce qui les nflige fort; d’autres parce qu'ils
sont tellement corrompus sous tous les rapports

que toute la berogne est faite en ce genre là.
Onncçuse À. R, d'être l'auteur retribué de tant

de calumnies publiées depuis ur an. Cette retrie
bution choque terriblement certaine individus ;
l’envio est une chose qui donne beaucoup de bilo
et ces messieurs en rezorgent ; il est vrai qu’il est
pénible pour les pauvres dinbles de s’exténuer à
écrire gratis ou à peuprès; mais des patriotes ne
devraient pas ainsi envier l'argent ; le patriotismo
nourrit, ennivre, tient licu de tout, et dailleurs si

les écrivains trouvent leurs peines mal payées,
qu'ils so taisent, :ls y gagneront ct personne ny
perl!

Il cst assez probable que l’incorruptible
éerivait apres un do ces repas qu'il avoue luifaire
perdro la mémoire, car il accuse A. R. de calom-

nics vomics depuis we an, L'auteur oublie que
cate accusation frappe un journal de ses amis, ct
duilleurs pour avoir ainsi prix part aux calomnice
il eût falluêtre, un des écrivains gratis du papice
libéral,

L'incorruptible, annonce victoneusement que
ce n'est point la santé «du Roi mais celie du Gou-
VERNEUR QUE Ses amis où lui-même ontrefusée ;
la défense est pauvre et misérable ; le savantin-
eormiptible devrait savoir que le gouverneur est
le représentant du roi ot quo l’insulte fuito à celui-
là retombe sur celui-ci. Ceci est un mauvais s0-
phismo conne en font tous les écrivains de son
parti, qui, faute do faits cntassent des muta sans
fin et sans but.

Les insultes vomies contre un joune homme
qu’on accuse âtort d'être l'auteur de in révélation,
ne sont pas les premières. Depuis qu'il a été

l'obje* d'un choix de son Excellenco Penvie lui en
a assaisonné de toute cspèce etil doit commencer

à s’y habituer etden rire. D'ailleurs, si le jeu
lui déplait il est homme à le fairo voir.
Vonons maintenant aux personnalités contre

AR. Lo sujet dès longtemps a été exploité tout
À loisir par deux ou trois journaux ; mais on y
revicnt ; c’est lo début de tous les arnvans qu'on

lance à ses trousses pourcssayerleurs forces,et qui
re relirent sans jamais l'avoir blessé, On menace

du. It, do donnerl'itinéraire de stoasts « irréligieux,
licencicux, profance, démocrates et révo'utionnat
res parlui portés en Europe et en Amérique, » Cor-
tes ces messieurs, qui no sont pos espions

sans tant de cérémonies ; ces messieurs n’en sont;

pas avares et n°y regardent pas de si près, Mais 4

que sur un tel home lus passions n'avaient pus

 

Le seul qui se soit annoncé officicliement est M. |

 

 

 ont pris des ronscignemens bien exacts, 11 faut
qu'À, R. les intéresse bien particulièrement puit
qu'ils ont pris la peine d'aller jusqu’au fond de
l'Europe chercher des informations. Il scrait bies

ingrat s’il était insensible à leur attention et »Ÿ
no leur en prouvait ss reconnaissance lorsque 

tions auront licu, on attend prochainoment I'éma-
 

l'occasion se présente,



 
i

t
s
C
R
à

SE
T
T
T
I
T
R
E

  

Vol. 111

 

  
Après tout À. IR. scrait Hatté de voir l'itinéraire

de ses toasts, C'est la première Luis qu'il vit enten-
du dire que dos fousts aient voyagé ; lui ti4me a
longtemps parcouru les mers etla terre et jamais

iln'en a rencontré ni duns les diligences,ni duns les
bateaux à vapeur, ni même sur les routes de fer.

Aux jours do sn vio ervante ct vagabonde, jomnis il
ne lui advint de s'asseoir dans un omnibus en celte
étrange compagnie, L'itinéraire d'un toast ! dites
nous donc, M. l'incorruptible, co que vous vnten-
dez par là. Mois apprenez que jamais À. R. n’en
portu d'aucun genre, qu'il n'aime puint à les offiir,

mais qu'il est assez uvisé lors qu’il so trouve en
compagnie, pourles baire avec le meilleur vin qui
se rencontre sur la table,

« Si l’on donnuit cut itinéraire,dit Fincorruptihle
à À. Îl, vous vous écririez avec componction

« atilso temps, autres mœus, » En vé.ité cio-
ÿr2 vous que À. R. ait tellement la manie d'écrire
qu'il ne poisse se parler à lui même 7 il se parte
souvent ct audit, aujourd'hui, par exemple, en son.
geant à vous, qu'il y & de grands sotsau monde.
Ne vous en déplaise M.A. !t. n’a jamuis seruté et

ne ecrutern jamais duns los failles, Parler d'une
sauté refuséo par un individu étranger dans une
maisonoù dévoiler les socrets d'uno famille, sont

deux choses biendifférentes. Lilrre à vous copen
dant, noble incorruptiblede scruter daus celle de A.

R. d'explorer eon passé et son avenir. Puisque le
champ vous semble beauçexplorez-le, man ami, Ne
vous génez pus; prouvez combien vous détestuz Ios

personnalités, A, 1R, Ini tmêtne scra charmé de voir

publier sur sa famille vos petites notions. Cura

certaine époque bien des personnes ont paru dési-

ter la connaitre.

Vous craignez te scandale! Amno timorée, ras-

surez vous, Vous vivoz nt milieu d'esprits forts,
vous trembloz de le perdre aux yeux de ceux qui

Je revardent comme wn suint.  Cuel excès de

charité t Qui l'aucait soupçonnée chez vous?  Mais songez-done que vous avouez qu'il jouit

d'une bonne réputation auprès de Lien des por-

sonnes; c'est trop généreux ; pardonnez taoi si je
ne puis en dire autant de vous, Mais vons sentez

que je ne vous vonnais pas et ne puis vous

rendre hommage, ji beau chercher duns vos
raugs, je ne vois pus d'incorrtible, Peut

être vous nonumnerez vous dans votre prochain
évrit. Ceci est encore à votre chix 5 quand à mor
jai fini maintenant avec vous et je vais vous
quitter.
Vous avez dovné un conseil, veilzen rece-

voir un en échange. Lorsqu'une autrefois vaux

voudrez réfatee une accusation, tenez vons en à

votre défense. Accuser son Voisin n'est pas se

d'scutper, et celte divrossion montre ou contraire

un dénouement de queuves en ea propre faveur,

&1 vous n'êtes pas l'homme à la fible, consultez-
le, en le remerciant de jofi calrustouræ qu'il vous

a inspiré, et il vous dim, sans doute, que mon

euure:l a du hon sens,

Non
pes meee

Sg .

DECES.
En cette ville, le ler du courant, Charles Alfred, |

Qué du LL mois CU 5 jour, fils de M. Pierre Ca.
Jutan Le Blane, .
A Boucherville, dans la nuit du 30 septembre,

à l'âge de 30 ans ct G roots, Dame Marie Charbon- |
Après une

paticace, le a
L nsia

 
   

 

bien lub apphiquer ce passage le l'écriture : Este a!
veillé sur les pus des siens et n'a pas mangé le
paia de l’uisrit .»— Com.
Au Manoir de Ste, Marie de Monnoir, le 30 de

septembre, à 3} du matin, Joséphine Eva, âgée
de 16 mois et don,fille unique de honorable J.
It, Rolland.
A Chambly, le 21 semtermbre, âvée de G2 ans,

Dame Mane Demers, veuve de feu François
Varche ; elle Iniase sept enfans pour déplorer sa
erte. lle emporte lus regrets de tous ceux qui

Pout connue.

ES membres du comité zénéral sanitaire de
Montréal, sont invié« à rassembler à la

Maison de Justice, LUNDI prochain, ç octobre,
à 7 heurex précises du soir ; pour entendre le rog-
port du comité rpécial des cty, nomines eu juileet
dirner,

Cuinmelesltngarda dansia commune St. Anne
(mdms'ils étui-nit nécessaires) ne sont pointac-
comudés pour ln réception des r 8 slanscetle |
saison de l'anné Comité sanituire résigness sù|
charge de surveillant des hôpiraux Lundi prochais

Pur Ordre,
TS. BROWN, Sec-Hion.

 

  

  

2 octobre.

E Sonangné prend la liberté d'informer le
public qu'il a été nommé AGENT de la

maison BILLINGS &Cie, ct qu'il « reçu plusieurs
exemplaires des OUVRAGES de SIR WALTER
SCUTT, publiés à New-Voik.
Le soussigné recevra les souscriptions à l’ou-

vrage ci-tlessus, ct est puét à livrer lea vola. 9, 3,4,
5et6. Lo reste de Pouvrage est Hous: presse ot
pnraîtra sous peu. Avis cn sera donné dans les
Journaux,

JOHN O. BROWN,
4 octabre, 1834.

Razar de l’Ecole St. Jacques.
Li DAMES directrices del'Ecole St. Jac-

ques ont définitivement fixé pourles 8 et 9
d'octobre prochuin, la tenue du leur BAZAR, que
avait été suspendue À cause du choléra.
West inutilo de répèter que ler protuits des

ventes eont emplayés aux besoins d'une Ecole
gratuite, sontenue par ln générosité publique et
dans laquelte, depuis plusieurs annéce, vo foule
d'enfans pauvres vont puiser les Elémiens d'une
éducation aussi solido que prospère.
Les portes s'ouvrunt chaque jour à MIDI pré-

cise.—L'eniréo est gratuite,
11 y aura unotablde raf;aichissements.
personnes qui désireront envoyez des cff-tn

en don, sont priées de les transmetiro Lundi et
Mardi 6 et 7 octobre, à la Maison de l'Icole, à
côté da l'Eglise St. Jacques, où l’une des Dames
directrices est chargée de les recevoir,
Messioura les Editeurs, qui ont bien voulu an-

noncer co BAZANsont priés do donner avis de
£o qui ont précèdo dans leurs journaux, jusqu'au
jour de l'exposition.

ter octobre, 1834, My

 

AVIS.
OUTES PERSONNkS ayantdes réclama-0 aire contre ln wicerssion de foPIERRE CHARLES DUNOIS, écuyer, où deuvent de cette ville,sont requives de les faire sansai, par comptes duernentattestés et co à G. D.ARNOLDIécuyer, Not. Pub. et toutes celles quisont où peuvent être endettécs à la dite succession,

sont aussi priées de payer sansdélai ce qu'elles
doivent su voussigné, son exécuteur testamen-

  taire.
DANIEL ç

Montréal, 19 septembre, 1834, ARNOLDI,

Li soussignés ayant été nommés GardiensAd des clits appartenant à CHALES LAN-GEVIN, prient les personnes vndettées enversle dit Sieur Laxcuvis de payer le montant deleurs dettes aux soussignés, résidents à Montréal,qui sont les aculs aulorvés à donner quittance,
JOSEPH LAPIERRE, Chasis,
JOSEPII GLOBENSKY, Aubergisie,Montréal, 4 ontobre 1834,

; EMPLACEMENT.
VENDRE, un EMPLACEMENT situéEMA. dans le faubourg St, Antoine, contenant 35

pieds de front sur 120 piede de profon:ieur, tasanl
le coin de lu grande rue du Crabouze et deta place
Richmond ; cc lot est cnelos à veut, Post les
conditions s'udresuer no bureuudu ltui de Peuple,
d'octobre 1231 j

 

 

ES Souszigués oflient à ve wlre, à leur mague
site, an coindes sues SL Paul or st. Gabe,

Parsotinent suivant de PRODUITS DES LES
et un assostimient sénéral d'EPICEILES:
‘Thés Twankay, Congon et Souchong,
Ilovande la Jamaïque et des Nes auus-le-vent,
Cussonade en boucaux et eu bar *,
Mélusse et rucre des Indes en sacs vl barrils,
Enu de vis du Cognac de Murques Consnes (en

(donnie,
Fan de vie de Bordenus et d'Espagne du,
Cicnièvre de Hollande do
Selicdam en cuisacs, :
Whizkey de Cambletown des Montagnes,
Muslère, Nérèset Ténéri,
Upoito, Figueras Cluret ct Bénécurlo,
Suere Blane ruffing ct double raftité,
Raïsius de Cortitstho ch poinçons, boîtes et pa

vivre,
Vinaigre de Bordeaux en pipes et bartile,
Huilede Jin bouillie et naturelle,
Noir a sousliers en bouteilles,
l’apéterie de tout suste,

, Amaniles, figues, assortiment debrusers, 1abuc,
pes i tuner, eosin, tube en torquett- 16
wre, lob & tieer, #61 d'Epsonm,oflun, caf
dle girottle, noir do fume, montaide on
es houteiiles, furine d'avoine, «

ice, venpoie de Lonlres, save
1 panier, souffre, priment, poivre, misins, en bois
Tes CL anata, mastigue, Vitres en paniers et boues,j
sgembre en poudiede fa Jomuique, jus de bis
mous, mine de plumes, souffre en prerre, uasorii-
ment de ents is jones, conuperase, coton i chiandel-
le, assortiment de peintures, chpres, squces ct mtari-
nades, suchoix, esprit de tnrréhenline, latine co
poudre, licell-de boutique cltsciau, GE de cordote
ner, corde of cables, Lumage en ananas ct uutres,
«cet

 

  

 

  
    

  

ET
200 boîtes chandelles et suvon,
Mortue et magoeruuit,
Poudie 4 canon I. FF, PPEci boites de for!

lane,
2 cainsen indive qualité superieure,
| quarts dey
Hue de Lop Marin, de mone et de baleine,
Safde Resim,
350 Trutrile dard, mess, prime ances, privee of curso,

jaurhonx, saindonx, of hearse,

MACDONEL, HOLMES et KERR
ter octubre, 13%; a

MES A LOUER,
¥ ESCTERRES appurten à In steerssion
À de Fu JOSEPIL ROBGEAU DOPI

SIS. écuyer, situées nu COUEAU SAD
3 : DSTAIMER,
pour plusicurs année 4, possession
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donnes inmédictement,
Pour les conditions, »°-dreseer 5 Dame Veuve

JOSEPH ROBREAU DUPLESSIS,
SE septembre 18:34
 

  
Ustour IENRIRAE-

LENBACK, en son vivant, horloger decetteville,
requiert ceux qui ont quelques rechommtions à
loire coutie la dite suceessios defes produise sons
délai, #1 tous ceux qui peuvent devate à la dite
succession sont avettis de venir payer sans délai

HENRY MEYER, Cuateur.
Montréal, 10 septembre, 1831,

Ë BE Cnrateur autorisé à éloreefes affsir-# dele
LA dite svccesson, nyant été informe qutil wan.

que sin wotibre dil ts dis valewr, appurienans an
défant, et que fed dita off 1s rant actucliement en
P session Ce certains individus résid en Cette
ville, PP individde les ui remettre an plus
tôt, le seul moyen d'en pêcher quelques
procédes nitérienrs,

UENRY MEYER, Curateur,
Montré el 19 scptembrets3 4,

  

  

   

 
“rise, casquettea gants, Vint dentelle sde Brucltes,

L'Ami du Peuple.
Ventes par Encan.

PAR ADAM L. MACNIDER.

Quinquaillevie, Ferblantevie, Peinture, Tête,
Ferblanc, Poëles, ete.

UNDI, le 6 octobre prochain, uu magasin de
À de M. JUIN WHITE, rue St sul, tout

le FOND de son magasin, consistant en les
MARCIIANDISES cisiessus:

AUsSL,
Ungrandassortiment de CLINQUAILLERIE

importé des manufactures de Sheffield et Bir-
mieghanne
Lus Cutnlogues seront prêts trois jours avant lu

vente,
Les conditions scront libétules.

La vente à DIX heures,
ADAM L. MACNIDER.

24 septembre, 1834,

Vins, Fruits, Vitres, etc.
Rano mo hain, le 7 du conrant, aux Ma

gavine de MM, GILLISPIE, MOFFATT
Cu. pour clotre des consignations :
G pipes
| burriques >madère des Indes O,
6 demie do
2 pipes
G barrigues
2 dewiv do

Su pipes
SU Larriques
[H] [ie vin rouge d'Espagne,
5 bævriques Clatrel,
G pipes l’énérif,

20 papes cau-de-vie d'Espagne,
20 boucaux cassonade,
20 ban tils vinfort dull, C,
20 quarts russie,
W do do de Cortinthu,

141 boites prance,
IS sues noix,
JU tiesçons et demie do riz,

SLU sucd nl séché au four,
G boîtes savon de Windsor,

5!) boites ferblane à C.à couvrir,
263 boîtes vitres nscorlies,

caisses cartes à jouer,
50 quarts porter de Londres,

La vento à GNE lieure,
ADAM L. MACNIDER,

ler ovtosre, 1854,

MARCHNDISES SÈCHES.
D ERCREDE prochain, le 8 ducourant, aux
! Alugarins de MM. AURINSON & ie,

un grand nssostiment de MALL.
CHANDISES SECILES pour la saison, consis-
tuant en :

Dag snpertin, fin ct commun, mérinos, indicn.
nes, sufempote, coton à chemise, blane et de cone
‘eur, coton brun, moucliite de soie, bas €L chaus-
sous de toutesu te, bas d'enfant, ecdon rayé, «hv-

( madère de Bronté très bon,

! vin de porte de Sicile,
 

      

 

    

hans, eravattes 8 PAdélai te, petershrme,flas-
ne, fancies, ensiminer, cf un ousocliment de
ewriiers pour dames ct cofans,

Les marchandises pourront être examin set les.
catulogues seront prêts avant fa vente,

La veste à UNE heure.
ADAM L. MACNIDER.

dostob:e 1331,

 

Cuir, Souliers, Boltes, $-c.
EUDI, le 9 du courant, aux magasine de
MM. BOSTWICK, GREGORY & Cie.

sora Vendu;
A000 Côtés de Cuir à semelles
2000 do de à luernvis
SD do do du Tlgut-Canada
10N douzaine poaux à souliers (Ki)
100 da peaux de veaux,
Cuir de cheval, de luup-matin, cuie à denblure |

et à border, ete
Absa,

Va envoie de 50 caisses BOTTES et SOU-
LIERS qui rerout positivement vesdua sous
Ésorve, pour clorreles comptes, consistant en:
500 pairs Bottes ct Sonliersd ehevilles
211 do Botte pour home

do Svrlieis pour dame, de pranclle, ma-
vari, kidd, ete,

do Sunlices pour femmes, de cui:
do Dottes d'enfans
de Soutiers Bottines d'enfuns
do Cossncks
do Souliers da ewrde veaux
do Bottes & la Wellington.

La vente à UNE Heure,
ADAM L. MACNIDER.

ter ortotre 1851,

    

 A VENDRE purle Houasigue, récement ree
A Ques

100 quarts de harengs du Nord, No. J, (pour
Pusage des families),
20 quarts de sommone,
2 do de Iris (achigans),

Le tout d'excellente qualdé,
A LAFRASIBOISE,

Tue St. François Navier, près de lu
Banquede lu Cité.

1 octolire, 1821, tf.

USpersonne de rexpectabilité voulant aug-
meater vs fonds situés dans le centre de

Monteéal désirerait empronter

pur

termes, de 1000
3 4500 louis, Des suretés hypothécaires meontese
tables seront donées : pourplus d'information on
peut s'adtesser,su notaire'soussigné,

N. B. DOUCET, N.
(1

 

  

P.
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DS personne désire acheter une FERME
dunsies environs du la ville de Montréal.

l tant que les condituons soient modérées— S'u-
dleeser par leltro à IL. À, ou bureau de Poti du
Peugle,
Montréal, 10 septembre 1934

4 VENDRE PAR LES SOUSSIGNES ;

20 barriques porte de Sicile,
15 do do de Faro,
7 do imadére de Sicile,

12 caisses clairet,
5 do cau de vie de Cérise, on demie Lou-

teiflrs,
Raisins en grappes, d'une qualité excellente,
Do en boîtes et en demie boîtes,

Un assortiment de PEINTURE, ete, ete,
J. D. TIONDLOW & Cic,

13 septembre, 3831.

16 août, 19234,
—

Hove] A LOUER.
qi UNE MAISON nituée aucoin de la

1 ® rue Notre-Dame et do la rue St. Pierre.
2080 Possession donnée le premtier octobre,

— S'adrervcr à Demoiselle MALO, surles Hicux.
Montréal, 6 septembre. 1834, 1d

ITABITS 1 TIABITS! HABITS!
F plus haut prix sera donné pourtoute'espèce
d'habits on hardes faites.

LIVRES, neufs ou vieux, achetés, vendus, ou
éolangos,

Tlabits nétoyés, toints et racommodés,
Chapeaux nétoyés et changés,
Près do M. Rolland, ferblantier, grande tue du

aubourg de Québec,
J. LEVIE.

 

8 juin, 1834.

HOTEL DE ORR.
RUE NOTRE DAME,

Presque vis-à-vis le Palaisde Justice
MONTREAL.

  
16 mai, 1834.

Vins, bruit, Huile,
ANE, le [I octobre prochain, aux maga.
M3 sins de MM. P, MeGilLi, & Cie, (Vieux
Cirque) rue Craig, la enrgaison du Sim Ww.
Heami, Côtes de Gibraltar, coneistant cn :
Vinde Béasearlo, Xérès, brun et pâle; raisin

museaten gropp-e, raisin bleu, raisin réché ou
‘oil, olives, inile à salsde, liqueurs fines, noix
spagne, ele, ete,
Les paiticolanté seront données dang les ofli-

chez.

  

Les conditions libérales,
La vente à UNE heure,

ADAML. MACNIDER.
2-1 septembre 1834,

Ferblane, Clous et Peinture.
N ARDI, le 14 du courant, aux magasins de
] MM, ATRINSON & Cie. rue St, Eloi,

40 vacs chaines, assorties,
20 boîtes feiblane 1, X,
150 «quarts clous, assoitis,

 

30 do fisches, do
150 barrils peinture blanche,
50 do do verte,
50 do do blew,
10 quarts ciment ronmmin,
6 do pierre ponce,

100 pierre françuiee à maulanges,
AUSSI,

50 douzaines pelles et béchee,
30 ronleaux cables,

Chainrs, ancres, éte.
La vente à UNEheure.

ADAM L. MACDIDER
4 octobre, 1834.

Marchandises Sèches.
ERCREDI, le 15 du courant, au magasine

N de M, JOHN BLACKWOOD, No. 119,
me St, Paul, par Catalogne, Passortiment suivant
de MARCHANDISES DE CHOIX.

Draps fin et superfin,casimises noir, ben, brun,
drab, ote, flessingue, tmérinos, bombazette et
hombnzine, carlets, indiennes, colon gui, coton
à drap, coton rayé et imprimé, inull-mull, jaconet,
moussclines, assortiment de bas et chansons, fla-
nelles rouge, blanche, jaune ct verte, gros de
Naples, peterslinms couleurs assorties, voiles de
dentelle, gants, coiffs et bonnets, crèpe, cte, et
une vatieté d'autres effets,

Les Catalogues scront prêts deux jours avant
la vente.

La vente à UNE licure.
ADAM L. MACNIDER.

4 octobre, 1834,

¥ A VENTE PUBLIQUE DES QUVRA-
À GES manuñeturés anx FORGES doSt

MAURICE et des TROIS-RIVIERES, aura lien
MARDI, le 7 octobre prochain ; ilecra vendu une
grande quantité de POELES,etc.

Les particularités seront donnécs dans les affi-
chen et dana un autre annonce,

 

   FORSYTH RICHARDSON & Co.
17 septembre, 1834. td

 

Ventes par Encan.
=.

PAR A. & J. CUVILLIER.
VINS, LIQUEURS, EPICERIES et..

‘UX mugusins doMAL It. F, MAITLAND,
& Cic., rue de Hopital, SAMEDI MA.

LIN, le 4 octobre prochain, à bix heures, sera
vendu,
Vins d'Oporto et de Madère,
Vins de Bénécarlo, ‘l'erraguno, Figueras,
Vins de Sicile, Xérès, T'énérif,
Lau do vio et genidvre, schicdunen caisses,
Bierre de Londres et porter,
Sucre du Ben sale, poivre noir et blune,
Cloun de yirofite, noir à gouiliers de Day & Martin,
Savon de Stecle, raisin taurent et de lnxice,
Baïsine do Cornsthe, prunes, noix de Barcelone,
Noix d'Espagne, sauce ct imarinades,
Macuroni et vermicelle, ete. ete.

AUSSI,
£0 quarts verroterie assortio,
300 boîtes,vitres, différente grandeurs,

Poudre à canon, blomb à tirer,
Peinture, bouteilles, cublue, ete,

Les particularités seront données duasdes cata-
logucs qui seront publiés.

À, &J. CUVILLIER:
27 scptembre, 1934,

 

Vente considérable de Lainage.
&AMEDIle4,et LUNDIle 6 octobre prochain,

sera vendu sans sans réserve, par catologue,
aux magasins de MM. J, & J. SCO1"I' et Cie.
No. 129 cue St. Paul, le contenu de
30 Ballots de LAINAGE assortis.

Et, attendupour le temps de Ju vente :
14 Blots Coton gris
14 Caisses Indicomes à fonds brun.
Les particularités seront donnés dans des ca-

lalogues qui sctont publiés deux jours avant lu
vente.

A. & J. CUVILLIER,
27 septembre, 1834,
 

 

Vente Considérable de Draps ete.
UJOURD'HUI, le 4 du courant, et LUNDI
le 6, aux mixosive d : MAL J. & J, SCOTT

& Co, seru vendus, suns reserve,
300 [io ca drops supeifinn, con'eurs so lies,
AV do du fin do
su casitmire da do

100 draps et kerseys du
45 paddings,
27 aullineles,
25 fleshingu-,
12 polershant,

AVERT,
Un assortiment eénéral do MARCIIANDISES

D'AUTOMNE ET DUIVER. Eulot pour lu
comité des acheteurs,

1150 pieces cottons gri
50) do colton à chemise,

1600 do indienues à funds brun,
2000 do ginghum,

Les catalogues sont prêts, etles marchandises
peuvent Elie exnminkes,

Lu vente à UNE heure précise.
À. J. CUVILLIER.

Montréal, 4 octabre, 1831.

PELLETERIES, Ele.
AUX wngasiod des ronssignés (ci-levant,

Desrivières et cie.) MERCRENI prochain,
le 8 du courant, scia vendu, sans réserve, pur or-
the du curateur, exécutenr et les pyndics dos
afluires de AL HENRY BROMLEY, tout le
funds de sun whgasin de PELLETERIE,cle.

  

au
Tout le fonds de casques, manchons, bons,

chapeaux ete, appartenant à la succession du feu
M. 1. LU. TEULUN.

ET,
Tout le fonds de pelleteries, chap

 

PaS: . pe (dE = on

Ventes par Encan.

RUN! prochain, le6 du courant, au Magasin
No. 258 rua St, Paul, voisin do M. A nilrow

Cowan,un FONDS D'EPICIER, consistant on
Ihé, sucre, caffé, tabac, noir à soulier, vitres, fa-
yence, otc, etc.

AUSSI, :
Lo BAIL du Magusin sera sis à l’enchère à 11

heures précises,
Lavente à DIX heures.

J. 0, BROWN,
4 octobre, 1834, '

 

Vente considérable d’Ornemens d'Eglise,
ge. qe.

SERA vendu, sans reserve, MERCREDI,te
Boctcbre, à UNE hioure précise, à lu Salle

Généule de Vento du soussizué .
Grands et petits Solcils
Croix de Procestion
Lampes d'Evliso
Do =à pieds
Do _à procession
Des Burettes
Des Bancs dŒuvres
Gasnitures d’Autel, 36 pouces

 

illo do 34 pouces
Ditto do 32 pouces
Ditto pour Bancs d'Œuvres,
Saintes-Vierges
Christs d'Evoite
Calices, Ciboires
Encensoirs et Navettes, ete. ete,
LIVRES religieux de tonte soite.
ICLes acheteurs au-dessus do L.23, auront

G mois de crédit.
JOHN O. BROWN, E. & C.

4 octubre:

VENTE DE THE.
iA vente publique dea THES aura licu aux

magusing des agens de L'HONGRAULE costs
PAGNIE LES INDES ORIENTALES à QUEBEC
VENDREDI le 3, et à MONTRAL, VEN-
DREDI, 10 Octobreprochain, à ONZE heures du
mntin,
Les catalogues des ‘Ihés seront publiés etle

The prétis tire examing 3 Québee le ter et 2d
jour d'oc'obre, et à Montréal du 6 au 8 octobre
Inclosivement,
En ajouté à In VENT DES THÉS annoncée

A QUEBEC pow le 3 d'octobre ctà MONTILE-
AL pour le 10,i) ÿ nntra une autre VENTE
PUBLIC QUE DES THES arrives par le navire
WILLIAM MONEY, à QUEBEC seulement,
VENDREDI le 24octohre à ONZE heures du
matin. Les thés pourront être examinés lo 21 ct
22et les cutalogues seront publiés.

FORSYTH, RICHARDSON, & Cie.
À gensde l'Hon. Compagnie desl. Q.

24 septembre 1831. td

 

ENCAN DE MEUDLES,&ec.
À Longueuil,

[ura vendue, lo 6 octobre prochain, à DIX
hewrea du matin,en la demenra de feu mes-

sire CHABOILLEZ, une quantité d'excellens
meubles de ménage, voitures, instrumens d'ugri-
culture, lo tout dans le muslleur ordre; anesi,
différentes espèces de gruinset foin, et nombre
debenux nnimanx de race, Après quoi, un bon
PLANO ct ne collection de LIVRES.

 

Les personnes qui ont des reclamintions contre:
la succresion de fen incarire CiranoiLLez, sont
requises de les présenter anssitôt possible ou
Soursigné ; et cellos qui peuvent [ni devoir sont
parcillement requises dé venir régler sans délni
avec 0. DERTHELET,

Montréal, 21 sept. 1834,
 cte, ap-

partenant 3 M, ‘THOMAS BLACKADDER.
Les fonds de pelleterivn ci-dessus forment le

meilleur assoitinent qui aient été misù l'enchère,
et MM, les marchands de cette province ct du
Haut-Canaduasont priés de les examiner.

Uncrédit libéral sera donné.
La vente à UNE hewe,

A. & J. CUVILLIER,
4 octobre, 1334,

EPICERIES, LIQUEURS.
UX uagarins ds MM. Wim. GLEN & Cic.

zasins neufs de l’eddie,) JEUDI pre-
le 9 «lu courant, gcra vendu pour clotre des
tions :

 

    
   

; riques { Euu de vie de Cognoe

5 do do phle,
11 do du de Bordeaux,
14 pipes } vin rougo de Sicile54 barriques
18 pipes
4 barriques >Nporto, très bon et trés vieux,
8 demi do
G barriques Xérès,

11 caisscs Schiedam, 1 et 2 douzaines chaque,
3 do Champagne,
5 bartils raising de Lexia,
14 sacs noix (walnuts,)
2G panicts fromages Flollandnis (Edam,)
130 ruines papiers à lettre, |
TU quarts verrotcrie assorti, et autres cffete.

La vente à UNEheure.
A.&J.CUVILLIER,

4 octobre, 1834,

PAR ISAAC AARON:
UNDI,le 6 octobre, à la chambre d’encan du
fuussigné, tous le OUTILES ct MEU-

BLES et «flets appartenant à la succesion de fen
M. HENRY KALLENBACK, consistant en
mont es der et en argent, horloges, articles de
andl, ete, ete, ; i
Le tout pourra être examiné le samedi avantla

vente
La vente à UNE heure,

I. AARON,
27 septembre, 1834,

TATTERSALL
D'AARON

Au marché d'animaux Canadiens, cle.
À côté de l'église Américaine.

Rue £2, Jacques.
EAP! prochainlo 7 du courant,seront ven.

dus plusienrs bonnes Vaclics Voitures etc,
La vente à MIDI,

L AARON,Propriétaire,
d'octobre 1834,
N. B. Un schelin par louis sur la vente et 1 de-

nier pour annonce, sans autres frais.
Le Propiétaire de l'Etablissement ci-dessus of-

fro ses retmercimens nux citoyens de Montréal,
du voisinage et des paroisses des environs pour
l'Encouragement liberal qu’il à reçu depuis l'ori-
gine de sondit établissement, ot il les asaure qu’il
ne négligera rien pour donner une satisfaction gé-
nérale-=It saisit en méme tems occasion pour les
informer qu’à Ja sollicitation de aes amis et pour
I'avantago du public, sea VENTES nÉQULIENES
ourontlien désorinnis tons les Manors et VenDre-
is, ot qu'il no sera rien cxigé pour l'entrée d'un
cheval, vache, voiture, cte, Les charges seront
d'un chelin et un denier par louis, et il no sera rien
chargé pour l’entrée où pour les annonces.

1, AARON,Propriétaire,
ler octobre 1834,
{F7 Bonnes ECURIES pour Jes Chevaux, à

Ls, Od, parjour ; de bona Polfroniers en prendront
le meilleur soin possible,

E GRE A GRÉ. — Un assortinent de
MEURLES DFE MENAGE.

 

  ISAAC AARON.
13 septembre, 1834,

 

  
R ERCREDIprochain, le 8 de courant, par

saus réserve, OU magasin et an domicile do fen
M. Win, LEYS, ¢picier, tout ses MEUBLES
DE MENAGE et tout le FONDS DE SON
COMMERCE. L'amuublementconsiste en tu-
bles et chaises d'ucajou, tables de cerisier ct autres,
sofun, commodes et bureaux d'acajou, secrétaire-
bibliotheque en acajot, contenant tic collection
de livres, hotloge de huit jours, table de bagatelle,
cvouchettes, lits, matelas, gravures, poéles, ustens.
ils de cuistue, linge, etc. cte,

Aussi,
Couverts d'argent, ete, deux montres d'argent,

avec chaines et cachels en or.
Les magasins contiennent in assortiment com-

ptet d'épiceries, liquertrs vin cle. consistant en
3 tonnes rum,
3 barriques vin d'Espagne,
1 do lo blanc,
1 tonna whiskey,
4 barrils cnssonade,
14 do goudron et raisine,
19 do imaquerault,
G do morue,

400 minois sel,
JU douzaine verres À vin, gotlets, caraffus cle.
Peinture, étoupe, poulies, pompes,ficelle, noix

d'Espagne, cannelles, café, beuse, chandelle, sa-
von, farin, etc.

ET,
12 douzaines habits, gilets et pantalons,
Il ballots papier à enveloppe,
36 minote puis,

rs conditions libérales,
La vente à DIX heures. ;

Le BAIL jusqu'au ler mini 1836 dela maison et
des magasins, caves, ele. sera mis À l'enchère à
UNEheure précise, et possession sera donne im.
médiatement.

ordre du curaleur, sera vendu par encan,-

me
Hl SMSeG Latetl im,

ALEXIS BENOIT::
No: 249RUE S81.PAUL, * *
PRÈS DU MANCÉ A BOIS. CLL

JSORME:reapectuausoment ves Amisello
. Publicon général, qu'ayant intention dese

retirer du Commercado Détail, iloffrira en venieen

.

“

iGROS ET EN “DETAIL;
Aun prie extrêmementFéduit,

SON FONDS DE MARCHANDISES,
Consletant on Losting, Prunelle, Casisette

Bombazetta, Bombazine, mdrino, Drill, Nankin
Indienncs, Batiste, Moussclines, Mall Mull
‘Toile, Pékin, Gros de Naples, Crêpe, Patrons d
Vustes, Gingham, Bourragan, -Futaine, Coutll
Corderoi, Coton Rayé, Carzeauté qt Blanc, Bazin
Jeannette, Velours, Plaid, Camelot, Flannelles,
Serge, Schâles de Soiv ot do Coton, Mouchoirs
do do, Couvrepicds, Couverica, Flushing,
Petersham, Etoile Grise, Ratine Parapluies, Cha-
caux, Hottes, Soulicrs, Bas, Chaussons, Gands,
ravattes, Bonnets Rorges, Bretelles, Galon, Fil;

cle, cle, ete.

DE PLUS, Fo
Un grand assortiment de DRAP et CASIMI-

RE Fin Superfin cl des couleurs suivantes :
Bleu, Noir, Brun, Drab Vert, Mulbury, Gris
Mélé, etc. ;

ET, ;
Unlot do HARES FAITES, su montant de

L6U5, conristant en Mantcaux, Surtouts Habits
Gilets, Vustus, Culottes, Caleçous, qu’il vondra
en douzaino ou on détail. .

AUSSI,
600 POCHES,de 14 Minot et 9 Minots.
550 pairs gros SOULIERS À CHEVILLES.

MARCHANDISES DE GOUT.
Les articles consistent en Gros de Naples da

couleurs assorties, rubans do gaze et do soie, para-
sols nouveaux ; moussclines peintes, linon fliurd
et rayé, dentello de fil, ginghame, voiles, patrons
de vestes, en grande variété imitation de dontells
de fil, shalls do crépo do Canton, shalls of mcu-
choirs de soie, chemiseltes garnie et tours detos
(stocks) ponr limmince, tapis d'Ecosse, etc.
N 1— Un seul prix sera demandé pour lés

Marchandises.
Montréal, 12 juillet, 1834,

Marchandises de Douil.
OO; trouver chez le Soussigné, les articles

de DEUIL qui suivent : Crêpes, Gants,
Bumbazines, Bombazetie, Metinos, Indienne,
Ginglumy, Batiste à Robe, Soie do, Malmoia
Pleurie, Châles de Crépo de Canton. Mouchoirs
le Soic, Vuile, Ruban, etc, dunt il disposcra à
bas prix, .

ALEXISBENOIT.

} o Aoûtess.

 

No, 240, ruo St. Paul,
Près du Marché St. Anne,

 

CAFE FRANÇAIS.
F. Sousrigné informe rewpectucnsoment lo
public qu'il vient d'ouvrir dons le faubour,

de Québec, un bel étallissement sous le nom de
CAFE FRANCAIS, od il so propose d'avoir
constamment va choix des meilleurs VINS et des
LIQUEURS len plus fines, auservice des ama-
tears, Des TABLES parfaiteinent sorvies, et des
SOUPES detoutu espèce, seront prêtes àtoute
heure à recevoir ceux qui voudront l’honorer da
leur faveur. 1) se flatte que le soin qu'il tnettra
à acevir ses pratiques et le bon choix des cunson-
mations Jui otlirerout l'encenragoment qu'il dé.
sire. ve
Ses appartomens, disposés pour la commésité

dn public, lui permettront d'offrir quelques dian.
bres particulières, !
NUITRES FRAICHES, Soupes aux Huitres,

Macaronni, Soupes à l'Iulienne, etc, . i 215
AUGIER,- .

Qccupuntla ci-covant maison do M,Weid-
enbecker fauburg de Québec,

27 noût, 1834.

VOLE: ;
UX TROIS-RIVIERES,le 16 août dernier,

£2 umo MONTRE D'OR, nom du facteur,
« James M‘Cabe, Royal Exchange, London,» unu
CLEF et deux CACHETS y étaient attachée,
rurl'un du cachels était gravé nn écusson,trois
eloches avec Lion Ratnpant, l'autre gravé do le
mésme manière, avec la lettro B. au-dessus, *

Il scra donné une récompense de 101. x qulicon-
te rapportern le tout à l'honorable M, BELL,

“roisfivières, WILLIAM WALKEI, écuyer,
Montréa!, où à M. F. BELL, Québec,

‘Trois-Rivières, 15 scptcinpre, 1834. «

 

AVIS.
LE personnes endetiden envers In succession

de fen Sienr PHILLIPPE DUFRESNE,
en sunvivant enltwateur do la paroisse do Mont.
réal, sont prices de payer lo montant de leurs
dettes reapectives, et ceux à qui In dite succession
peut être endettées sont priées de présenter leurs
comptes pour être liquidés, an Natairo Boussignt,
en son étude, rue Notre-Dame,près de l'église des
récollcte. -

; : L.S. MARTIN, N. P.
Montréal, 23"août, 1834. if
 

ous PRESSE ET A VENDRE, sous peu
do jours, CALENDRIER DE MONT-

REAL POUR L'ANNEE 1835. On trouvera aux
bureaux de Amd du Peuple, sue Notre Darne,
vis-à-vis la Palnis de Justico, une quantité du
CALENDRIERSpour 1835, .

Messiours les Marchands de campagne qui
voudront bion ‘adresser leur ordres, seront servie
avec promptitude et à dos prix modérés.

Montréal, 19 septembre, 1834,

 
Le tout peut être« iné en s’ad ta =

at cys sur lelirux. b b GAR.madamy Loys sur G. D. ARNOLDI,N. P. ON A BESOIN DE &dAMBRES GAR.
4 octobre, 1834,
 

VENTE D'IMMEUBLES.
Par Autorité de Justice.

Ep‘MANCHE, le 18 octobre, à la port, de
PEglise de St. Martin à l'issuo du Service

Divin du Mntin, seront vendus DEUX EMPLA-
CEMENTSsitués donsle village St. Martin, près
de l'Eglise.
Lu ler contonant 45 pieds de front eur 100 de

profondeur, Avec maison, boutiquef de forgeron,
aitcrie, hangard, érigés suricelle.

* Le2dcontenant un arpent et un quart en su-
perficie, avec écurie, remiscet caveau, sur icelle.
Pour les conditions s'adresser au notaire sous

€
"FT" PAUL JOSEPH FILIATRAULT.

St. Martin, lle Jésus, 3 octobre 1834,

AVIS PUBLIC.
ES soussignés donnent avis qu'ils feront
application 3 la Légisinturg do cette province

dans =a prochaine session pour obtenir le privilége
de bâtiret maiutonir un cledMIN EX PER A LICEdR
ln Cité de Montréal à ligne de province à ou
près de la Pointe à Baudêtet à la Pointe Fortune
respectirement, savoir : passant par les paroissca
de Yontréal, Lachine, Pointe-Claire et Ste. Anne,
traversant de là à Flo par des ponts, sur la grevo
opposée ct de là traversantles paroisses de Vau-
dreuil et Rigaud, St. Joseph do Soulanges, St
Ignace, Ste.Polycarps et Nouvellè-Longneuil,

JOSRPII SHUTER, H.ORIFFIN,
JOHN MOLSON,Jr. C. TAIT,
‘A. BUCHANAN STANLEY BAGG,
P.E. LECLERE. J.C. ORANT,
ANDREW WHITE, FRS. PEARY,
BEN). BREWSTER.

Montréal, 13 septembre 1831,

NIES.—TROIS OU QUATRE CHAM-
BRES ET UNE CUISINE, AUSSI UNE
ETABLE, —S’adresser à co.Lureau.

Montréal, 6 septembre, 1834, .
 

N MONSIEUR ET UNEDAME sans en
fans, désircraient trouver des APPARTE

MENTS MEUBLES,consistant en une chambr
de compagnie, chambre à coucher et uno petit
chambre avec les orvico des domestiques, dans|-
rue St. Paul ou dans uno place centrale. S’adresse
par lettre à O, P. au burcau de J'Ami du- Peuple
20 septembre, 1834 .

 
4

tt
AUX MARCHANDS..

N HOMME MARIE désirerait trouver une
place do COMMIS dans un Magasin en

gros ou dans un magasine dé Ferronnerie.et Clin
caillerie, connaissant très bien cette branche de
commerce. S'adrosser à co bureau, .

Montréal 27 août, 1834, 1 8€

A VENDRE."
pros EMPLACEMENS tre, à

être bâtis, situés sur la tue 81. Edouard,
pris de la rus St. Bonavenrure, fauhourg St, An-
toing, Les conditions srront facilen of les priv
modérés. - S'adresser nu bureau de co journal

20août, 1934. | 1.
 - —

A,VENDRE,
U" EMPLACEMENT do 39 pieda de frant

sur 107 de profundeur, situé duns lo fan.
bourg des Récollete, rue Si. Maurice,près du
marché Ste. Anne, avecmaison do $4 pieds, cavr,
établa de 30 pieds, remise, puits, ete. Pour Ice
conditions s'adresser à +

L. S. MARTIN, N.P, 
20 septembre, 1834.

 
 



 

  

  

     

  
Eau-de-Vie, Rum Sucré, Pin etc.

à ES iggés- pni on Magapin;.jes: MAR-

LCRha
| let®ieTORRENT

1 pau Yedelhjos

Upbfb; de cholt, marque de

 

   
   

pe 400"
à 9 tyr,
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ï da do’) Marlo
‘ ; | Mada a P. et: M. ot de-nh quer (aiedeJ. OlivenaÀ Ce
45 Wife’ Tp.10 buriques |Porto de Scie
%. i vin. 0 Béndeafo,
hecs Madère do Marseille,

"10"batriquer vinaigre de Bordeaux (Grandcour)
40 barri vinaigre d'Angleterre, . ;

» chaque,isses builu gslado (1 go.shan 300
"20""46""lidjiqurs fines, (apeort
* s'Ituilé d'OI He,pou
150 do do de Palms,
30 caisgos g ETvieux grisly n,

¢ |
sepumicte raffinédou5 y

ental
a ! o'etsimple,

Nr{Raising de Corinthe, frais,
ler400 .boi 338,Bcdp §Reins Muscat on grapes,

- 30 .ballote amandosfraiches,
15 caisses prunes de France,
40 quarts suif do Russie,
60 ancs poivre, ;

quintel chaque,
284

    

  

 

pr, quarts miptiee,1
ugrty lous de ,

300 ou eaux cables de Londres do 15 fils à 5}
ou

300 arrilepointures diflérentes couleurs
100 boîtes savon,
400 ‘ploiies Frañçaises à Moulanges,
OS usAUSSIE,

eut assortiment accoutumé deVine deMadre
HRS ris ue.de choix en bouteillzs,
“rit CREMESURIER, ROUTH & Co.

9’ juillet. Lu om
 

 

LIQUEURS. DPIODRIES, ETC.
I TE Boussigné informo ron octucusoment MM

ler Maichande je la. aunpogne, ot lo pio
bli éral, qu’il a nuvort un Magasin
Gieeten Dés d'ÉPICERIES. DE Lis
QUEURS,: fans laRue 81. Paul, nu-dessou-
du Nuseun [lalLespersonnos qui voudron®
tien Plionnorordé leur pratique seront servi avec
prompéitide’ otponclualité, Les Merchnd ses
san, pn meil tue Juglite Jos Liqueurs fut

el lotoùt àdes prixmiodéré
PeJOEEPHGASPAR LAVIOLETTE.
Montiéal, mi, 1834. (3

0 Arai téRe gros
MARCHAND TAILLEUR
"Rue St. François Xavier
¥is-A-VIS LA NANQUE DE LA CITÉ.

*-« Montréal, ? juin 1834. ei
. rUSIQUE.~M. MEAD vient de recevoir

nr UAection suporbo do MUSIQUE
NOUVELLE, PAPIERÀ MUSIQUE, INS-
"TRUMENTS de touto espèce, dont il disposera
stds bed pli.

  —

Braneche de I'Etablissement
[Lrrvoemasiaus onYeroinns,

TENU A MONTREAL,
i BYE.
‘ Ra iBODE cotlew-d'gs |
| ngs, cjrçalniros, têtes de comptus, oa’ es
Unérairos, affiches ot cartes d'affulrus, lilhogra-
phlés à l'établiescimontci-dessus. . J
N. B. Gravure sur cuivre et impression con ti

nydop compe ci-dovant. ’
Montréal, lor. févricr, 1834,

i Sousslyriésviontient dérecavoir de France
de'plus*bodu' choix do GRAINES qui ait

amais été offert en vonto on Cunada. lls en dis-
posserontikbasprix. v LC

. S. GUILBAULT.
3 juin, 1834,

cuLPTREUR, Doprun of(7M, LAWLEY,
WwW Facveunde & bars de Minoms ct do

 

L’Ami du Peuple.
À VENDRE,

NE MACHINE A CARDER, très supé-
WUNACI él enexcellente ordre. pe

B'adresser ou burcau doImi di Peuple.
10 juin,1834. fof

HOTEL DIHONDLOW,
À l'entrée du canal de Lachine,

LE Soussigné prend la liberté d'annoncer à
scs anis ct aux personnes qui visitent Mon-

tréal, par affaire, ou promenade, qu'il a LOUÉ le
je MAISON DE BRIQUES, ci-devant oca

cupéo par Messrs. Guy Warwick & Cio. od
ceux qui voudront lo favoriser de leur pratique
trouveront toutes los commudités, et nulle pein-
ne sora épargnéo pour que sce hôtes so tronvont
aussi bien ot agreabloment que possible. 1 aura
ujours A Jour disposition des VINS ot des LI
QUEURSde la meilleure qualité.

SILVESTER HONDLOW, fils
3 mai 1834. tled

 

 Unavunes, nétoio les ancienstableaux ot ré
les cadres,etc. ’

AUSSI, à YFNDRE :
Un bel Assortiment de GRAVURES,de toutes

les grandeurs, ainsi quo des MIROIRS à "Toilet
ve, etc. etc.

Magasin situé¢ No. 74, Ruo Notre Dame, visi
tes MM. Goes & Cio.
Montréal, | Mars, 1834.—11

AVENDRE PAR LES SUUSSIGNES,

42 pipos ot bariques cande vio do Cognoc,de
o reasot d'Espagne, do Holland

16 pipes et bariques genièvede Iollande,
12 Wh do on de Madère,
3 bariques vin d'Andalouvio supérieur,
70 pipeset quarts du commun
41 pipes vin do T'énériffe, L. P. L. M. et de

cargaison,
13 quarts vin doux de Malaga,
11 pipes et bariquen vin de Porte,
8 pipus vin du Benecarlo et d'Espagnerouge,
9 bariques vin clairet de St. Emoléon- |

Quelques caisses ‘vin supérieur ea bouteillo:,
consistant en Cherry blanc et rougede Gowers, vin
lairefdo Léuville, Branuo, Monton ot St. Julien
et vin de Part. 5

10 caisse excellent, can de viv v2 Cognac
pâle et vieux, d'uno douz. chacune,

Porter d'Hlibbert ot biere forte do cuisses en 3 ot
4 douzaitios,

18 beaucauts sucre rafiné, ;
Sucro de I'lle Mawice ot Sucre Candi,Gengem-

bro, Salpetre rofiné ot Sol do tuble, |
Empotsde Pologne,pierres bleuescire blancho,

couperose enLarils du Ÿ ct 3 quintaux,
8 tonnes mine do plomb, plomb à patentes,

Cartes à jouor, Ligneul,
Peinture blanchs, brune et d'autres couleurs,
Rouge do Voniso en poudre, etc.

DR PLUS,
20 tonneaux fer No. [,

HART LOGAN & Cue.
26 avril, 18H.

SALLES DE VENTE GÉNÉRALE

Rue Notre Dame No. 85.

ST VENDU, DE GRE-A-GRE, aux
Salles de Vento du Soussizné, unecollection

réciciso do LIVILES do RELIGION, LOI et
ITTERATURE, livres Français ct Anglais,

parmi lesquols se trouvent lus suivans, savoir :
Dictionnaire do Digest.
Iepetoiro de Jurisprudence,
Guvot,
Emile Vencerize,
Piofesmon d'Avocat,
Crebiflion
Dictionnaire des Domainers,
Coctnlle Histo des Avocats,

ror

 

 

 

$1 Juin; 1834. * sar,

MILHAU Pharmacien Chimiste No, 183 Douhin,
olBisimsy New-York, offreà dos prix mo

rés, un assortimont complet do drogues ot pro
cuits chimiques. i i
- J:Muimpoite régulièrement tons les médica
montsFrançais qui dohl ioplus éh usage.
‘New-York, 23 août, 183$.

LIQUEURS ET EPICERIES.

Métisrtpeerdemerivegey
a. RR[a fi
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8 HAL a m repre loisi Avec un. os yan ape u
oy particulier,da peurentètre recommandésavec
conggience.

arinados et sauces de toute sorto,
Mautäris dé Plttmarn," particüllérementrecom-

mandée, °
Poudre de coriandre,
Huston ot vermicelle,
gave d'A lcterr,
Hrone confits prépas,
mere rafiné do Londres,
=gt pâle de pacon,

ping, figues, pmandes, nois, ofc.
cos dp toutes nortes,
endellos de sperrracetti et de cire,

Savons de toute pales

ae(Mogul er xains d'Oporto, de Madère,et Xères,
Ténénfp, upeilles £i on basriqaes,

i iSie et Hermitage.

35 incy htde 1sSometanog thorh de la Jamatque
i do” 3 Soyven,

Pipa ead e vie d 30, $

p4 “à poil de Holla des”‘ nièvre ollande,
‘1018 wih 5,1 i d'Oporto,
8 de » P. très vieux
20 barriques X2Le A ee

tabéc un torqubite,
ballots papier à envelope,

es chandelles bland de Ballsine,
avon do Windsor,

ae)

s
e
c
t
e
s

i i ofsitronsconf,
: «JAMES FERRIER,

Vis-hsvig lé Palais de Jvatice,
rue Notre-Dame,ns.100,

GASINS 17 ERILYS, VINS, ui
QUEURS FORTES etc—M. 90env. PARQUAAR informe pl
sernmen l

général qu'il vieni dovokeviiefnqu 4‘étonde de toutes eù deprurchandists nep6 bâchede etats pt

bd

dernierspov
Bauce, Ken de vis, vroi gin de Hollande, veri-table de la J ÀasieAir. tant

d
e

la meilleureSpotàcotesabots prix quequique

Cinquante Livres da Digest,
D do do Pendectes,

Pondectes du Justoncin,
Thoullicrs,
Laporte Pendecte Français,
Esprit du Code do Commereo,
fnauetit Hirtoiro Univergel,
Poésies do M, Desbordes,

Carne do Educatampam do'Education,
Porand et Bury,
[alherbes, Poésies,
outflors do

Mde, Sevignie,
Encige Virgile,

ertoi Hovolutions de Suède et Portugal,
Droit Commun de Franco,

x Civiles,
Œuvres de Tenris,
Arrêts Notables,
Mornacii Indigestor,
Journal dea Audibnees,
Cormmentairo sur laCoutume de Paris,
Lois Ecclésiasuques,
Journal du Palais,
Ferrier surPans,
@uvresdo Denpicss,
Mecueil de Jurisprudence,

raité des Successions,
Œuvres de Duplessis,
Actes de Notoriété,
Procédure du Chatclet,
l’rocéduro Civillo,
Œuvres d'Héricourt
Recueil de Jurlsprudance,
Juntice Civille,

Bibliothèque des Coutumes,
ancy desNotaires,

ve par Témoi
Traitédela Pronves
Traité de la Mort Civils,
! on Cirile, Droit
natitulion du t in,
Traits des Minorlids, ronge
Minorités Tutuelles,
‘Teaitddea Tutelles,
Cede Givi
Traité du iro,
collec du roils Français,

ol n sfigprudence,
Eprrcha obit
Hommes Tuaitrep,
ques du Comfe Hamilton,

uinidre Indienne,
Macon Amérique du Sud,

Bibliotheca Classica Latina,
ind liiente,
volutions Romain

écitati fi
Dictionnaire de l'Ecriture Sainte,
pogireildor Joe) [splendide,]

seu lendide,aet on
Pothi id,Mo”qndid,)

‘estament,
d'Testäment,  

 

gus, ny, TOUS O. BROWN,

MESTEe Avy,
D vinat maintenant de teceveir une entité drie “nin ryWilk

 edponte un esoitimgnt depierresà moulin

tre dob  Pa : Louer le première qualité,

us,
| T Àei herani etvoodus à des prix

in 8.0 .
Na,EVER

LE Soussignés informent lo public générale
ment, qu’ils ont reçu un ussortement de

PORCELAINE ETDE FAYENCERIE très
considerable ct qui no céde À aucune assortiment
en l'Amérique.

ILS ONT A VENDRE,
100 PANIERS ET BOUCAUTS,

pormi Jesquols son des services
a diner do porcoluino de 1n plus grande élégance
et richementdorée, blou, bruno et violelte, ct ser-
vico do fuyenco verte de toutes sortes ; scrvices do
Verrerio découpée, ct Verrcrio commune de toute
espèce ; un grand assortiment de fuyanco, ote,
.coimnune pour la compagne, une grande quantité
(d'assiettes crousses on panivr do 40 d
très bas prix,

Ils ont, l'ordinaire, nn i
étendu de MARCHANDISES SÈCHES con-
vonables au pays. Î.c tout sera vendu à bon
panel, pour argent cumptant ou à un crédit
ibéral,

SHU'TER et WILKINS,
23 mai, 1834. ifa
N ARCHANDISES NOUVELLES.—Pa-

les derniers arrivages de Londres, Liver-
pool et Glasgow, lo Soussigné & regu unasrortir
ant général ct très considérable de MAR-
CHANDISES D'ETAPE et de MODE, consis-
tant en SOILRIES, COTONADES, LAINA-
GES et EFFETS.

be PLUS,
Toutes vortrs du marchandises de dentolte,

voiles, gaze, ete. cle.
Ruban do France et d'Angleterre, d’une grande

variété,
Soie des Indes, lustré, grands inouchoirs de soie

fleurie, etc.
Menue marchandises de toute espèce,
Gants, bas ct demi-bns, de soie, laino ct coton,
Bijouterie et articles de fantaisie de Birmingham,
Unassortiment lent et let de bout

  

PAQUEBOTS.

&&à
ANCIENNE LIGNE DD PAQUEBOTS

DB.LIVERPOOL.
ont Vollo Jo lor ot lo 10 de chaque Mo is

/ LE NAVIRE UIBERNIA, |
George Maxwell, capituine, fait voile]G Sep

tembru.
LE NAVIRE CANADA,

G. S, Wilson, Capitaine, fuit vuilcle fer Octo
LE NAVIRE PACIFIC,

R. R, Crocker, cupituine,fait voile le 16 Octo
bre.

LE NAVIRE NORTH AMERICA.
R. L Macy, cupitaine, fait voile lo Jer du 9

mois, ( Nov.)
Les Puquehots do Liverpool ayant éprouvé l’ap

probation et l'appui général, les propriétaires #
sont déterminés a ajouter au nombre des vd
sceaux employés dans cet établissement, et ils on
résolu quo les navires suivants navigueraient co
tre Now-York ot Liverpool, en sucecssion régu
lior, deux fois par mois de chaquo port, partante
du New-York et de Liverpool le tor et le 16€
chaque mois pendunt toute l'année, savoir:
CALEDONI HUGGRAHAM.

JER. G. MAXWE
CANAD    
     

  

s. WILSON.

 

 PACIF « GROCKEN.
NORTH AMERICA,, . 1 MACY,
BRITANIA,,.... Ch, 31, MARSHALL
NEW YOUK),.. W.E ROXIE.
MANCHESTER Wm. SKETCILEY
Ces nuvires on truits à New-York

avec les meilleurs matériaux,et sont recouverts et
arrêtés en cuivre. [ls sont très bons voiliers: ils
sont par des} s de grande ex
périence, et les passagers y trouveront des com
Inodité extruordinuirement étendues et multipliées
Lu prix do passage en Angleterre, dans In

Chambre (Cabine) vst maintenant fixés i trento
guinées, el pour cette somme on fournira aux
passagers des lits et couvertures de lits, vins et
provisions de bouche de lu muilleure qualité.
Pour plus amples détails, s'adresser =

FRANCIS THOMPSON,
ISAAC WRIGHT & FILS,
BENJAMIN MARSHALL,

ol Nee- York, on d
HORATIO GATES & Cie

Montréal.
Ln préférence décidée donnée généralement

pur les passagers du Cunuda à l'ancienne ligne
do Paquebotsci-dessus, est décment appréciée par

 

 

 

 

TIRAGE AU SORT.
‘I ES Hériticrs CADIEUX ayant fuit tirer par

Lors leur T'ERRE située au Culeau Daren
de co celto Ville,se proposent d'en disposer par un
TIRAGE AU SORT. Ils ont adopté unplan qui
rencontrera, il orent s’en fatter, l'upprobution gé-
nérale du ceux qui désireraiont s'y établir,
Leur ‘l'inaçe au Sont offro plus d'avantage

qu'aucun de ceux qui l’ont précédé, d’abord parce
que leurs Lors sont plus grands, et ensuite parce
qu'ils ont plus de bâtisses, [ly u dix Muisons,
dent In moindre pout se louer L,I2 cours actuel
par année, une autre L.50 uno autre L.30 ct ainsi
des autres,

CONDITIONS:
Le prix do chaque Emplacement est de L.80,

cours uctuel, paybles on 8 termes de puycmens,
commo suit: — i, Leo premier terme Li 10 même
cours, sera exigible avant le jour du Tiago ou
Sort et quand le Souscripteur en sera requis. 2.
Le second terme sera exigible du jour du ‘l’irage
au sorte un an, et ainsi chagne année laméme
somme de L.10 courant sera exigible sansintérêt
jusqu'au parfait et_final payement, à moins que
facquéredr ne préfère retenir entre ses mains la
somo do L.50, restunt duc après les trois premicrs
termes payés, à constitut, en payant l'intérêt légal
par chaque année À aix pour cent par an, icelle

le dit acquéreur par un où plusieurs payemens dont
lo toiture nesera pas moins de [60 cours netuel
mais en cas de vente on autres actes de permutation
de la part dee adjadicataires, les dits vendears an.
ront droit d'exiger le rachut du Sort principal, à
moins que l'acquereur ne fournisse aux propriétui-
res dans les luuit jours à compter du jour dela
vente, une quittance de tous les lois et ventes.
? Lo Tl'tage au Sort n’ama lieu que lorsque tous
les Souscripteurs auront payé les premiers L.I0
cours actuel, lesquels ne scront exigés quo lorsque
fous les luts auront été pris où du moins In plus
grande partie d'icenx, et ce,buit jours avant le jour
du Tirage au Sort,
Ceux qui désirernient voir le plan des dits Lots

pourront s'adrusser au Soussigné.
P,CAPIEUX.

Rue St, Jacques, 2 annt, 1SII.

AViS.
E bureau de l’Inspecteur ct Vérifien-
teur des Etampes, Balances, Voids ct Mesu

res cst lonjours, curmme ciedevant, à ta Muison
do +Pesée, sur le Marché au Foin.

15 inin, 1853,
 

les propriétaires, et ils n'épargneront ni soins n
dépuns pour queleurs vaisseaux soient complète
ment équippés d’ofliciers, de matelota et domesti
ques, expérimentés, &c. Ke, afin que les passa
gorn y trouvent, non seulement la sureté (antun
qu'elle dépend del'habiteté et desceflorts humains,)
tmais encore la commodité etl'agrément.

H. G.& Cie.
Montréal, 22 Septembre, 1832.
 

soie à coudre, étaffu à vestes, serge, drills, dou-
blure, (ournitare, bretelles, cols, colliers, et divers
autro articles requis par les tailleurs et les mo-
distes.

L'assortiment ayant été ncheté à des conditions
favorables, ct soignensement choisi par une per-
sunne du Canada, bien au fuit du marché, les
marchandises scront vondues À très bas prix, pour
argent complant, où à un court crédit.
JC Ul sem fuit des cscomptes généreux aux
marchands exécutant des ordres de la campagne,
si l'on paie comptant, où si l'on donno des traites
payables à Montréal,en considération de co moile
de paicinent, il sera accordé un plus long crédit,
si on le désire.

Il sera de l'intérêt des acheteurs de s’y prendre
da honne heure, vu qu'en conséquence” de l'im-
pottation très limitée de di pices de mer.
chandises de printemps et d'été il so trouvera
prochai plusi artcles devi
rarcs, ct hausseront considérablemont,

ROBERT ARMOUR.
Maintenant au Na. 69, rue St. Paul vis-à vis

do MM. John Torrance & Cie.
20 mai, 1834, *

Magasin d’Encanteur et de Marchand
Commission pour les Marchandise
Sèches.
E Soussigné s’est transporté au MAGASIN
faisant lc coindes rues SL François Xavier

et l'Hôpital (À côté de ln Banquo de la Cité), ob il
continwo la profession d'ENCANTEUR ET
DE MARCHAND A COMMISSION. Ayant
den appentis apacieux ct sûr, pour la vento des
MEUBLES,il est inaintenantprêeà recevoir des
consignations de ses amis et du public en général,
l! 80 transportern dans les maisons on les magasins
des personne qui désireront vendre leurs meubles
ou des marchandises à l’encan, ct aura une atten-
tion stricto A leurs intérêts. Les marchandises,
moubles, ete, envoyés & son magnsin, scront ven-
dus au meilleurs avantage possible,

A. LAFRAMBOISE,
27 mai, 1834,

VENDRE~lo. Cette belle TERRE, située
À la Longue Pointe, à environ quatremilles

de Montréal, ct appartenant aux LMéritiors CA-
DIEUX, de la contenance do 3 arpens de front,
sur 70 arpens de profondeur, lo tout plus ou moins,
sur les bords du Fleuve St. Laurent, avec une
maiso ten pierre, on très bon état, et granges ct
étables dessus construites,

20. Cette autre terre appartenant aux mêmes
Héritiors, située sur lo chemin qui conduit a La.
chine, à environ 7 milles de Montréal, de 3 arpens

 

 

: ‘| do front, sur 40 arpons de profonileur, avec une
L'Esprit des Ordonnances, i maison en bois et deux granges dessus construites,

S'adresser au Notaire soussigné, en son étude,
No. 7, rue St Jacques.

P. CADIEUX, Notaire.
f juin, 18346 ted

 

MEDICAL HALL,
No. GY, Rue Nulre- Dame,

PRESQUE VIS-A-VIS DE LA COUR D'AUDIENCE.
N vient de recevoir à l’étublissement cisdes-
sus, par L’A CTIVE, de Loxpres, un

nssorliment général e considérable de DILO-
GUES,MÉDECINES, EPICES, l'EINTURES,
etc.

AUSSI,
Ungrand assortiment D'INSTRUMENS DE

CHIRURGIE, des manufactures les plus esti-
mées,consistant en Instrumeus à amputer, à trépa-
lier et à déséquer,ditto a deats, ditto à ventouser,
ditto perfectionnés, avec scatificateurs et lancettes
extra, instrumicns & raper, pompes à scin, poulies,

BRILLIANT,
ET ÉTALONdemeurera pendant In saison
prochaine,à commencer du ter Mai prochain

à l’Jncicune clrène des Courses, Taverne deMile-End,
pour être livré aux envales û taison de 8 pinstres
Pour Ja raison, payables d'avance au soussi
à M. P. KausTz, le propriétaire. l’our sa
néalogic et autres détails, voir les nifichea,

PATRICK LEATEY
t

 

  

  

mé

ler mai, 1834,
 

#2 vendre maintenant au Bureate de l'An
du Peuple.

OMMENTAIRE ou OBSERVA-
TIONSsur l’Acte de la 31e année

du règne de Geonoe III. appelé ACTE
CONSTITUTIONNEL DU HAUT
ET' BAS CANADA ;» respectneusement
dédiéà L'Iloxonante Cuamnre b'Assem-
ULEE DU Bas-Caxava, par IL HENEY,
Ecr., rédacteur des lois pour la Chambre
d’Assemblée. Prix 2s. Gd.
  de dislocation, scringuesà patentes du pton,

Mawet Amold; do. de Clark et Haunilton, spe-
tums, les, et lils d'argent pour le polypé,

do. pour polypé in utero, forceps [lor lèvres, tro-
chars, galon élastique, couteaux de hernie, pompes
à estomac, stethescopes, forceps de sages-lemmer,
perfectinnnés de Davis, ciseaux de tonsil, do. pour
diviser lo franum lingua, catheters à gencives
d'argent ct élastiques, bandages de patello et
clavicule, bandages vinbiliques, bougies de rec-
tam, fnhalers, probangs, clisses à bras ct jambes,
célèbres lancettes de la couronne de Maw, Arnold
et Evans, ct une grande variété de bandages dou-
bles et simples d'Arnold, Salmon et Ody, et do.
pour enfans, vic.

Aussi, de Bourgcois, Deleroix & Cie. un assot-
timent de leurs PARFUMS favoris,
N. 8. Tuile d'Olive supérieure pour:lampes.
21 juin, 1834, “ils

À VENDRE.
A PROPRIETE de valeur du Soussigné,

située dans In Paroisse de BLAINFINDIF,
nommée vulgairement 'ACADIE, à environ 24
milles de Montréal, 9 milles de St Jean et 6 mil-
les du Village de Napicrvitic. Cette propriété
est très convenable pour le commerce ; il ya cu
dessus un magosin depuis vingt nue, et elle est
environnéa des plus belles terres à blé qu’il y uit
en Canada. La maison ost node ct pourrait
aisément loger deux fumilles ; il y un bureau,
(office, une boutique, une cuisine et une caveà
Petage inféricar, ct un salon de compagnie, nn
salle d'entiée, une salle à diner, et deux chambre
À coucher ctune autre chambre (pantry) au second
étage, et quatre chambres i coucher au 50, étage ;
le tout bien fini, HI y a un grand bâtiment de
prerres propre à l'enunagasinage du rain, cte, un

 

       

 

TFONDEURD DD CARACTERFP
D'IMPRIMBRIE.

PELL & BROTIIER, ont transporté leur
o fonderic des Nos. 29 ef 31 Gold à l’encoi

gnuro de John el Gold street New-York, ob ils
offrent en vente l'assortiment le plus complet de
caractères, nux prix snivants:—
Pia...su 36 |Minion.......
Small Pica..... 38 |Minion ou Non.
Long Primer... 40] pareil body... 50
Bourgeois. ...... 16 |Nonpareil,...... 90
Urevicr..…..….…... 46] Agate..….…..….... 116

Pearl....…...... 1 40

70

  
Do. on Minion

Caractères à Musique, Caractères en bois pau
affiches, filets, cutrelignes, composicurs, vignettes
Ke, Ke. &ec.
A six moisde crédit ou à 7} pourcentd'escompte

pour argent comptant. Ils prennent nues de vieux
caractères on poyement, à raison de 9 cents lalivre.
Les soussignés étant agents pour lu fonderie ci-

dessus, les imprimieurs désirant sc | de
ces objets peuvent s'adresser à eux, leurs come
mandes seront immédintement remplies sans autres
frais quele transport et les droits de douane,

LECLERE & JONES.
Montréal 14 Juillet 1833,
 

VINETEAU DE VIE.
Vendre par les Soussignés,

93 pipes, 11 bariquen et 15 quarfa vin de Ma-
dère do Newton, Gonlon % ci et autres,

8 demi-quarts vin de Malinesey et Sercial
25 pipes, 4 bariques et 24 quarts vin vieux de
ol Sr o L. a

ipeset 18
pariques vin supérieur de Porto

aFlguères et VE» gn,
219 caisses vin aupéricur on bouteilles,consistant

cn Champagne, Bordeaux, Porto, Madère
ot Andalousie, -

04 pipesot 40 bariquos Vinnigre do Bordeaux
- et commun,

68 caques porter de Londres en boutcilles,
3 caisses chandelles de Cire À patentes de4 e
Ga ln livre,

$ do Kelehups, vinaigre, Capres et Olives,
250 caisses empois de 36 Tbe, chacune,
32 rouleaux cable goudronné,
0 et de set 130 jantes,

paniers filtres,unis ot figurés,et avoc panie
colorés et blancs, de 2 ï9 gallons, paniers,

10 whiskey du Canada,

de 14 à 5 pouces,

72 pipes ct bariques eau de vie de Cognac et||
Bordesnx. , 5

 
Jee

A VENDRE OU A LOUER.
2erA, CETTE belle MAISON neuve, ct

tiès bien finio No.3 PLACE D'AR
MES. La situation esttrès Lien con-

nS nuc comme étant la meilleure enville,
0 premicrétago pourrait être mis en magusins
pour peude fais, luissant un local nesez vaste
pour loger une famille respectable,
Len conditions de la vente sont liborales, la motié

du prix d'achat a être lnissé en constitu où rente
foncière, l'autre mollié payable en dix ans,

S'adresser au propriétairo Soussigné.
. JOSEPH MASSON.

, N. D. ai cette maison n'est pas rendu avant dis
jours.elloscrn à louer pour uncoù plusieurs annécs.
S'adresser commne ci-dessus,

6 juin, 1834-

 

dl.

AVIS.
E SOUSSIGNÉ informe respectucusemen
ses amis et lo public, qu'il a maintenant en

Magasin nn assortiment général de TIIES
LIQUEURES ct EPICERIES, dont il disposcra
À Lasprix et à de conditions avantageuses, Le
soursigné contraus d'occuper les magasinsci-des
vant occupés par Molson & Bagley, rue St, Sa-

 

 

 

OILES PEINTES DE LA PATENTEToHARE—Aucommencement d'avril pro-chainouaussitôt quale téms permottra,le soussignéoffrira à vendre de gré à A, Un superbe assortiementde toiles peintes do Ia patente ci-dessus mon.tionnde, lesquelles soront vendues en lots convena- bles aux acheteurs. AM
JAMES 3

ont éal, © mars 1833, YOUNG
 

, une reine, étable écurie, nn excellant
puits, un grand jardin et sept arpens de terre nt-
tachus à cotte preprièté. On yajoutern une terre,
si l'acquéreur l'exige,
Une partie du prix d'achat sera requis en pas.

sant le contra, Il sera donné pour le reste un
erédit libéral, Il sera donué des titres satisfai
Pourplus de paticularités, s'adresser à

It.MeGINNIS.
PE PLUS, -

Plusieurs bonnes terres où fermes dont quel-
ques unes en état entier de cultare, et d'autres
en partie défrichées, Elles scront toutes vendues
à des conditions raisonnables. S'adresser à

It B. McGINNIS.
13 Mai 1834. if er

A VENDRE OU A LOUER.
eu) Ce grand BATIMET, appartenant

4 Messrs, SOLOMON de New-York,
dans la paroisse de Longncil, sur

RSS les bords du fMenve,et occupé ci-devant
urede tahacuvec une MAISON,

une étable, cl autres bâtimens extérieurs, et deux
ou trois arpens deterre y att Si In proprié
té est vendu,les conditions scront avantageuses à
l'acquéreur, La possession en serai donné incessam-
ment,

  

S'adresser À
E. D. DAVID.

Rue Notre-Dame,
Montréal, 23 mai 1234, Lu

CITANGEMENT Dé DEMEURE.
LE Souasigné uso de celle vois pour remer-

cier scs omis et lo public da l’enconrage-
ment qu'il n éprouvé doleur part dans sn profes.
sion, ct pour les prévenir qu’il à transporté sa
boutique à la maison rue St, Paulprie du l’ancien
marché, occupée ci-dovant par tes MM, Dicondu,

A. GAUDRI.
14 mai 1834. Us 2

TIRAGE AU SORT.
LE Héritiors CADIEUX ayant fuit tirer par

LOTS leur TERRE située au Céteau Bar-
ron de coitu ville, ae prog d'en disposer por
un TIRAGE AU SORT. Ils ont adopté un
plan qui rencontrera, ils osent s’en fatter, l’ap-
probation générale do ceux qui désirient s’y
étoblir.
Leur TIRAGE AU SORT offre plus d'avan-

tage qu'aucun de ceux qui l'ont précédé, d'abord
parce que leurs Lots sont plus grands, ct ensuite
parce qu'ils ont plus de bâtisses. Il y a six Mai
sons, dont le moindre peut se loner L.12 cours
actuel par année, une autre L.50, uno autre L.30,
ot ainsi dea autres.
Coux qui désirerait voir le plan des dite Lois

pourront s'adresser aux Soussiznés,
CHAMILLY DE LORIMIER,
P. CADIEUX.

27 juin, 1834, tf
 

10 houcauis sucre rafiné srement,’ , JOHN DADGELY.16 fadsa23ace cassonade blancio des 19 mai, 1834. ¢ fi
Et leur assorti 6 do Marchandi E igné reçoit parles vaisseaux du prin-Sächcs, Epicorice, etesent McGI 4 temps on assortiment général de PAPE-97 mare, 1834 ¢GILL k Cie.

|
|

TERIES, qu'il vendra à bon hé : aussi,
Parien saux, à CANTOUCIIES,
20m 41,3048, ct divors autres
nables aux marchands en gros.

ROBERT WEIR,fils.

ele.—de 30 x 40,
: papiers conve-

Montréal, 19 Mai 1834,

DE GRÉ À GRR.
FRRONNERIE et CLINCAILLERIE
cuire À semelle et autres cuirer,

…. A.LAFRAMBOISE,
6juin, 1834, tf.

Forges de St. Maurice el des
Trois-Rivières.

ES Sounsignés ayant été nommés agens
nrln vento des owvrages on fer et cn fonte

des FORGES DE St. MAURICE ot des TROIS-
RIVIÈRES, ont maintenant à leur magasins, rue
St. Gabriel, un assortiment complet “do fer en  barre, ouvrages en fonte de toute description,

FORSYTH, RICHARDSON& Cie.
5 mai, 1838, (ed

comme capitale toujours rachetable à votonté par|!

 

COMPAGNIE DU PHENIX DE LON DREPOUR ASSURANCE CONTRE LE K&U.
ETTE Compagnie à établi son À sencoC Canada dès l’anné 1804, et elle continueàasaurer ln propriété do tonto espéee contro los lerteson dommages andapur lo Feu, à dus con tionslibérales. GILLESPIE, MOFFATT & Ce.

; odgents pour la Canada,Montréal, 11Juilet 183%.— ee

L’ALLIANCE.
ASSURANCE BRITANNIQUE ET ETRANGRRE SUR LA
VE ET CONTRE LE PEU, COMPAGNIE DE LONDRES,
CAPITAL CINQ MILLIONS STERLINGde

——

ASSURANCES SUR LA VIE,
Par le dite compagnie au burcau du souasign

agentà Montréal,

ASSURANCE CONTRE LES ACCIDENTS bE FEU,

. C TAIT,
Monteval, 12 juin, 1834. i—re TTem ;
ROBERT HOË & Co.

—

|
Nos, 20 el 31, Gold street New-York
Oràvendre aux prix les plus muodiques tout7 ce qui est nécessaire pour Établir une imprismerite; leurs conditions sont six mois de crédit ;ou cinq pourcent d’escomple pour argent comptantLes soussignés étantagents pour lu Maison cidessus toutes demandes qui leur seront adressées
svront remplies sous le plus court délai, suns autreslrais que ceux de transport et de douane,

LECLERE & JONES,
Montiéal, 14 juillet, 1832,

FRYE de TAWNKAY en caisses et en boites
de la meilleure qualité. SAVON d'Angle

terre,en cuisses de GO et de 40 livres chaque. 230
cuisses de Tôle, Land, Bœuf, Beurre, Suin-doux,
l'otusse et Perlasse, Le tout sera vendu à des
prix modérés pour de l'argent comptaut, ou à un
crédit dont il pourru être convenu,

H. GATES & Cue.
Mantlrén, 15 septembre, 1832,

AVIS.
STdonné parle présent, qu’à une ASSEM-
BLÉE des CRÉANCIERS de Messrs,

HORATIO GATES & Ct£. les sousrignés out
été choisis SYNIICS des biens «t efits de la
rociété, avec plein pouvoir d'en régler et ajuster
les affaires. Foutes personnes endettées it ln dito
maison où associution, fout Ch Conséquence re-
guises par les présentes de payer leurs dettes tes-
peclives aux foussigués, nu comptoir de lu dite
maison en cette ville, et toutes les personnes qu
ont des comptes contre lu succession sont priéo
de les transtnettre ponr ajustement.

GEORGE MOFFATT,
WILLIAM PEDDIE,
TIMOTHEY FOLLETT

Montréal. 25 À vril, 1834,
511) MEULES FRANCAISE supérie

eurs à vendre.  S'adresser au
bureau de Messie Jl JONES & Cie. nu Canal.

3 mai 1834. t£ cl.
QCIANGENENT Di: DOMICILE.—Lo

Sousstgne à TRANSPORTÉ an BOUTI-
QUEde CHEVEUX dans le MAGASIN neuf,
la porte voisine des mogasing de M., Porteous, rue
Notre Danie.

J. B. LECLAIR,
Lerrunuier.
2pm

 

16 nai, 1834,

LCOLE ANGLAISE,
M GUILLAUME MARQUIS peut recevoir
Mo quelques dives. Le prix d'en quartier

pour unu éducation anglaise ct marchande très
complète est de L. 1... 10s,

Pension etl'éducation... L. 30. par an,
Demie pension... 610 do

Pour legons particulicres do lecture d'élocv'ien
et de rhétorique : Dis pinstres par quartier,

Utitius lomini N'ihil est quamrectè loqui!
Sa demeure est ruche du Glncis, vis-à-vis lo

Tattersall de J. Jones.
5 juillet, 1834, i. In

POUYIAUVS BY METIATUNED
Pi FASSIO, récement arrivé D'IrauiE,
I « informe respectueusement le public qu’il
passera quelque tomips à Moxtn£au, et y conti-
nuera sa profession de PEINTRE EN lOR-
TRAIT ET EN MINIATURE; il invite les
dames et les messieurs de cette ville, i Phonorer
de leur confiance, ct se charge do remplir leurs
ordres avce ln plus grande ponettalité, et de ln

ln plus satisfaisante, M, Fassio a exercé
su profession avec avantage à New-Yonu cten
lunore, et il se latte quo Tes personnca qui s’a-
dresseront à lui n'auront qu'à so louer do sa
inanière de travailler ct de la modicité de ses prix.
Sa demeure est dans la maison de Boulet, rue

M'Gill, No. 18,
Montréal, 13 juin, 1834.

Imprimé et publié tous les Mercrediv et Samed
PAR

LECLERE er JONES.
CONDITIONS DE L'AMI DU l'EUPLE

Ce Journal paraît deux fois por semaine, le Mer
crediet le Samedi,matin, Le prix do l’ubonnement
est de 205. par année, payable par semestre et d'a
vanec non compris frais de port.Ceux qui veulent
discontinuer sont obligés d'en donner avis un mois
avant leur semestro échue, ot payer leurs arrérages
On s’abonne au bureau, ruc Notre-Dame,vis-2
vis du Palais de Justice.

, On ne regoit pas du souscriptions pour moins de
six mois.
Dux pes Avsoxces—Six lignes ct ou-dessou

20, Gd. et pour chaque insertion subséquente 74d
lilignes ct au-dessous 34, di. et 10d. pour chaque
insertion subséquente, Au-dessus de Jo lignes, 4d
par ligne pour la première insertion, et id. pour
hay n subséquente,
JF Nous publicrons les annonces qui nous

acrontndressées, jusqu'à ce quo nous ayons reçn
ordre de discontinuer,

AGENTS,
D. 8, LIMOGES,.......TERREBONNE
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CHARLES EOND BER THIER   

  
, RIVIERE-DU-LOUPDa. ODOIIERTYŸ..Sr, EUSTACHEFRS. JGNAULT,.. BP... .8+. DENISTH. LEAY,.........." Ser. ARIENJM. A.RAŸOND,...LAPRAIRIE

 

    IR...CHAMBLYISAAC JONES...L'ASSOMPTIONH. F.CHARLEBOIS,....VAUDREUILP. D'ORSENNENS,.........Sr.-ROCHWu BRENT... 1.4 .. QUEBECA.LANIEL,....... Se. GENEVIEVEREIA PIUZE,...........8TE. ANNRM. BERNIER,.........ST. PASCHALJ.D. W. PAREFNT,COTEAUDULACDa. MOORE,.... .HALLOWELL, H-C.
CL. ODE HERTEL,......ST.ANDRE.

|
|

|

}

m
n
e
t

p
a
m

 
 FOS 


